
A nulle — Berlin dit que les premiers engagements
se sont déroulés entre Cherbourg, le Havre et
Caen — Montgomery et Crerar à la tête des
troupes

  

  
       
        

  AUJOURD'HUI
T . a, -

“Up in Mabhel's Room’
Maj. Reynolds, Den. O'Keefe
aussi ‘Power of the Press”
Otto Kruger, Guy Kibbee
Extra: ‘Cadets de l'air”   

 

32e année: No 131 le édition

[Loe Dremit
SEUL QUOTIDIEN FRANÇAIS DE L'ONTARIO ET DE L'OUEST DU QUEBEC

 

ACHETEZ ETEPARGNEZ]

ERAT
og) UT

| Rues Rideou - Delhourie- Georges, Ottems |

  
    
      
 

 —

OTTAWA, MARDI, 6 JUIN 1944

 

Dern. heure, p. 9

p— ——u

Le numéro : 3 sous

—8

 

L

 

Front de 15 milles entre
Villers-sur-Mer et Trouville

L'opposition aérienne de l'ennemi est à peu pres

LONDRES, le 6 — (P.A.> — L'agence allemande Trans-

océan, au cours d’une émission berlinoise, aujourd’hui, dé-

clare que les Alliés ont établi un front de 15 milles de long

et d'une profondeur d'un à un-demi mille entre Villers-sur-

Mer et Trouville.

Par Wes GALLAGHER
DU GRAND QUARTIER GENERAL ALLIE, le 6.

— (PA) — Aujourd'hui, par un temps couvert, les

troupes britanniques. américaines et canadiennes

sont débarquées en grand nombre sur la côte nor-

mande, en France; l'infanterie et les tanks ont péné-

tré à plusieurs milles à l'intérieur, au début du grand

assaut que le général Eisenhower appelle ‘une croi-

sade” dans laquelle ‘nous n'accepterons rien d'autre

qu'une victoire complète”.

 Des émissions nazies rapportent
que les Alliés ont pénétre sur plu-

‘sieurs kilometres entre Caen et

a
Vagues d’aviateurs
canadiens sur le

| Isigny, qui sont à 35 milles l’une
| de l'autre et respectivement a 9
et 2 milles de la mer.
Apparemment, l'opposition alle-

mande est moins forte qu'on ne
nord de la France ‘l’attendait, bien que féroce à plu-

sieurs endroits, et les Allemands
. : déclarent qu’ils expédient cons-

(Par Louis HUNTER) | tamment des renforts a la côte où
Quelque part en Angleterre, le; une bataille de vie ou de mort fait

6 (P.C.—Cable).—Les pilotes de | rage.
chasseurs canadiens. retournant,
à leur base après leur troisième‘
sortie de la journée au-dessus de| Sacre de S. E.

(Suite a la page douze)  la tête de plage d'invasion. ont

Mgr J. Boylerapporté, quelques heures avant!
le crépuscule, ce soir. que les,
troupes d'infanterie alliées pénè- CHARLOTTETOWN, le 6. Ç
trent a l'intérieur de leur tête de. (P.C.; — S. Exc. Mgr James Boyle
plage, particulièrement aux alen-: fut sacré évêque de Charlottetown,|

tours de Caen. lici, aujourd'hui, au cours d'une:

A Caen, à 10 milles à l'intérieur cérémonie en la basilique St-Duns-
depuis la mer, les aviateurs ont| tan. Son Exc. Mgr Ildebrando
dit qu'ils ont aperçu des incen- | Antoniutti. délégué apostolique du

dies. : Canada et de Terre-Neuve, offi-
Ils ajoutent qu'ils ont volé de ciait. |

bonne heure ce matin, et n'ont! § Exc. Mgr Bove.

la région envahie. ! town, est natif d'Afton. N.-E.
Le ciel s'est remis au beau à;

Le Saint-Père se
midi et le temps a été magnifique
cet après-midi.

Le commandant d'escadre
Johnny Johnson. as de la RAF, 0 .
pilotant un chasseur canadien, ; réjouit de ce que |est rentré dc son troisième voya- |
ge à la téte de place et a dit “je’

< fati : d'ê ’ ,

meSin renee deve Rome fut épargnée
Son appa eil n'a rencontré. ROME. le 6. (PA) — La grosse

qu'un seul avion ennemi durant la cloche de St-Pierre sonna, et l’é-

journée. mais il était loin. ,norme foule qui s'était assemblée
Par Louis HUNTER ‘sur le carré en avant de la basili-

A UN POSTE DU CARC. quel-ique. hier soir. apprit ainsi que le
que part en Angleterre, le 6. (PC) | Pape allait faire son apparition
.- Le grand assaut allié dans le! bientôt. |

nord de la côte française semblait Les portes conduisant au balcon
procéderheureusement à midi au-' furent ouvertes et le tapis portant
jourd'hui, et des aviateurs cana-‘les armoiries papales et la devise

îte à de S. S. Pie XII: “La paix, oeuvre
(Suite à la page douze) de justice", fut étendu.

Alors le Souverain-Pontife fit
;son apparition sur le balcon. re-
vêtu de sa soutane blanche et de
la calotte. Voici les quelques mots
qu'il adressa aux soldats qui
avaient conquis Rome et aux ci-
toyens qui les avaient accueillis:
“Nous avons été troublés sur le

;sort de la ville.
‘Aujourd'hui, Nous nous re

L'invasion

retardée de
24 heures

DU GRAND QUARTIER.

GENERAL ALLIE, le 6. (PA)
— Les débarquements alliés

Ai Le huitième .
pas rencontré d'opposition dans|évèque du diocés ede Charlotte

 ; jouissons, parce, grâce a Dieu et à
‘la volonté des deux belligérants,
! Rome a été !pargnée des horreurs

en France ont élé retardés de
24 heures à cause du mauvais

temps, a-l-on appris, aujour- |de la guerre” Des acclamations
d'hui. lls devaient se. faire | retentirent et plusieurs hommes!
hier matin. et femmes sanglotaient. i

 erseeRRRSame|
,

La commission des écoles séparées
proteste vivement auprès de Dunbar

Elle tient le ministre des Affaires municipales
responsable de la situation embarrassante dans
laquelle elle se trouve — Il est question de démis-|
sion 4

|
La commission des écoles sépa-, N-A. Reny a déjà offert sa démis-, -

rées d'Ottawa s'est réunie hier soir ‘ sion par écrit et elle sera conside-
en assemblée spéciale, et à Une rée par la commission à la pro
assemblée de comité, il fut décidé | chaine assemblée régulière. le 14
que la démission des membres de , juin. MM. Roméo Lachaine et Hen-|
la commission soit remise à plus ri Rheaume ont déclaré la semaine
tard. La commission a protesté for- | dernière qu’ils offriraient leur dé-|
tement contre l'augmentation de mission à la prochaine assemblée.
deux millièmes du taux de la taxe! M. Adélard Chartrand, président!
commandée par le ministère des de la commission scolaire, voulant
affaires municipales de Toronto,, mettre au courant les contribua-
et a remis la responsabilitc de cet: bles, a préparé une longue décla- :
le décision à l'honorable G. H. ration qui résume la situation de
Dunbar, ministre des affaires mu-'la commission et qui fait la revue,
nicipales. Cetle protestation, una- "de 1a correspondance echangee en|
nimement approuvée. sera envoyée | tre les autorités provinciales et la
au ministère. commission scolaire.

Les membres de la commission | Voici le texte complet de celte
Scolaire ne peuvent démissionner ; declaration: “Les conuibuables
en assemblée spéciale mais seule-
ment en assemblée régulière. M.! «Suite à la page douze)

   

 
 

|

LES CANADIENS SE LAN:
CENT A L'ASSAUT DU CONTI-
NENT. Les photos ci-contre font
voir de façon parfaite l'invasion

de nos troupes et des autres pays
alliés telle qu’elle s’est produite
cette nuit. Les aéroglisseurs ont
transporté les envahisseurs par
voie des airs: ils ont pris pied en
trois endroits du sol de France.
Dans la photo du haut, on voit
nos troupes débarquant des barges
qui les ont portées de l’autre côté
d’une Manche couverte de brume
et secouée par un fort vent. En
bas. les parachutistes prennent
pied sur le sol de France.
On trouvera aux pages 5, il et

12 d’autres reportages photogra-
phiques sur l’invasion du continent
actuellement en cours.

 
 

 

4,000 navires et

11,000 avions ont

déclenché l'invasion
LONDRES. le 6. -—(PA\— Le

premier ministre Churchill a an-
noncé. aujourd'hui, que les trou-  

S[0
| Les Alliés sont dans Caen = Piege a Rome

oO O
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Les troupes francaises ont
occupé la ville de Tivoli

La 5e armée à plus de cinq milles passé le Tibre

— Deux milles Allemands dans les filets alliés,

le long de la côte — Résistance ennemie croissante

devant la 8e armée

Par Sid FEDER

NAPLES, le 6.— (PA) — Les troupes de la 5e

‘armée alliée se sont élancées aujourd’hui au delà de

la Rome libérée, et certaines unités ont pénétré jus-

qu'à cinq milles par delà le Tibre pour triompher de

ce qu'on a appelé officiellement ‘une faible résis-

tance’.

“La même bataille pour détruire l'ennemi con-

tinue sans relâche”, dit un communiqué.

Les troupes du lieutenant-général Clark ont tra-

versé ou atteint le Tibre depuis Rome jusqu'à la

mer, et les divisions ennemies encore au sud de la

ville sont dans un état désespéré.

Le 6 juin 194
Presse canadienne

Le 6 juin 1940 était le deuxieme
jour de la bataille de la Somme,
deux jours après que le dernier
soldat britannique se fut échappé
de Dunkerque et que le premier

ministre Churchill eut léclaré que Co EY TE ;

es Britanniques  combattratent | gainedans DUELales
Jusqu a l'heure ou Dieu ferait: Lrinfanterie a aussi traversé le

venir le nouveau monde avec tou| fleuve en grand nombre et on rap-
tes ses ressources et sa puissance | porte qu'elle gagne l'ouest de la

à la délivrance et la libération de Cité vaticane. La seule résistance
l’ancien”; .es troupes françaises! vient des arrière-gardes isolées.
tentérent d'englober les avances|
des tanks allemands vers Paris par:
le système des “oreillers de plu
mes”. mais les Allemands gagné
rent jusqu'à 13 milles et atteigni-
rent la Bresle et l'Aisne.

 --——© Dans la région côtière seule

ment, plus de 2,000 prisonniers se-

0 | ront apparemment incapables de

“se dégager des filets alliés, parce
qu'on fait sauter ou qu'on a em-

- porté tous leurs ponts sur le Tibre,
de Kome a la mer.

La 5e armée défile constamment
dans les rues de Rome en fête,
pourchassant les Allemands qui

‘ fuient en désordre vers le nord.

Les troupes françaises ont pris
Tivoli, sur la route de Rome a

: Avezzano, à 18 milles à l'est de la
; capitale, a annoncé la BBC dans
; un message capté par la NBC de
| New-York.

| Dans les montagnes à l'est da
; Rome, des arrière gardes alleman-
| des ont opposé une forte résistan-
ce à la 8e armée anglaise, € :ns un

| effort pour couvrir la retraite vers
ile nord des principales troupes

Bataille rude et
coûteuse, dit le : ennemies dans ce secleur. Les

. . o { troupes du corps canadien, croit
premier ministre on, sont au repos dans le moment, pes alliées transportées par

avions. ont pris plusieurs ponts
stratégiques en France avant
qu'ils soient détruits et ‘qui la ba-
taille est commencées dans la vil-,

 
après leur poussée dans la vallée
a \

Le premier ministre Mackenzie de la Sacco.
King a déclaré aujourd'hui, jour
de l'invasion: ‘Nous avons reçu
officiellement l'annonce que l'inva-
sion est commencée en Europe et

Un drapeau
canadien le de Caer”.

Dans son deuxième rapport sur.
l'invasion. aujourd'hui, le premier

 

 

 

ministre déclare “que les débar- .

quements tout le long du front M rt .

avaient été effectifs et que les. g ê 0 | i d e R d 0 b k

avaient été ctfecis et aveles MESSAGES CES COMMANGANLS AMES Rad sur Usnabruc
avaient pénétré sept milles à . . .

l'intérieur. Ep: | | p | t

M. Churchill aprés avoir visité’ Eisenhower Crerar a ‘ armi es dssdu S

le quartier général d'Eisenhower | ç 5 0 .

avec le roi Georges. a dit à la! parle aux | encourage aériens de la nuil

Chambre qu'il est allé dans les , °

endroits où les dernières informa-, Européens. ses troupes, DU GRAND QUARTIER

tions ont été reçues et peutdire, ; Co. 1 ° CS

aue “cette opération procède, DU grand quartier général al Par Ross MUNRO orJERALALde1 000 hom.
d'une manière tout à fait satisfai-! lié, le 6 — (PA) — Le général Avec les armées canadiennes bardiers lourds ont. continué
sante. Dwight Eisenhower, généralissime d'invasion, le 6 — (PC-Câble) — J'ati di les déf

Plus tôt. il avait dit aux dépu-| allié. a parlé a la radio. aujour Le lieutenant-générak,H.-D-G. Cre| atiaque diurne sur les defen
ses de la côte française. au-

tés, parmi les appladissements d’hui, jour méme de l'invasion, j rar, CB, DSO, commandant de ne jourd'hui. i

que l'assaut libérateur “procédait annoncant aux peuples de l'Euro-, mée canadienne, a envoyé ce mes-

selon les plans — et quels plans!" | Pe due le grand assaut contre le. sage personnel aux troupes cana-

Sur un ton confiant. 11 rapporta | continent était commence et di-. diennes a la veille de leur départ!

que les armées alliées avaient été sant que ‘tous les partriotes, jeu-|pour l'invasion de l'Europe con, 3

transportées de l'autre coté de la [Nes et vieux, auront une tache a tinentale: : Sous

Manche sur les côtes de France

|

@complir pour la libération”, “C'est impossible pour moi de’

par “une immense armada’ de Il a donne l'avertissement de se parler à chacun de vous, mais, par

4,000 vaisseaux et de plusieurs mil- Pre Prom grande | ce message personnel, Je veux que

liers de petits bateaux constituant, COnflance. disant. réparez-vous tous, dans l'armée canadienne, sa- ; ; > it

“probablement la plus grande flot, à être patients. Attendez jusqu'au, chent ce à quoi je pense, au mo- Pos ge daNormandie.sur desmir

te jamais assemblée.” moment ou je vous donnerai le ment où nous nous préparons à Leur dans le but de couper les

Des débarquements en masse du; Signal”. | . nous lancer dans la bataille. Mfignes de communications enne.

bord d'aérobus ont été réussis en, Le roi Haakon. de Norvège, lui! “J'ai une grande confiance dans; es

arrière dec lignes ennemies, dit-il. ; >

Par W.-W. HERCHER
DU GRAND QUARTIER GE-

NERAL ALLIE. le 6 — (P.A.) —
un ciel nuageux, 11,000

succéda, et donna à 'a radio des | notre pouvoir de supporter les |

“On espère déjà que la première. ordres spéciaux aux groupes Or-: épreuves qui nous attendent. Nous:

surprise a porté fruit et nous es-|
pérons causer à l'ennemi toute une.
série de surprises au cours du
combat.

(Suite a la page quatorze)

Revue succincte

de la situation
internationale

INVASION , . . Des troupes
britanniques, américaines et
canadiennes ont envahi la côte
française par la péninsule de
Cherbourg ; des parachutistes
alliés sont descendus derrières
les lignes allemandes ; Chur-
chill déclare que tout marche
tel que prévu.
RAIDS .. . Onze mille avions

alliés ont protégé les débar-
quements, cette nuit; la RAF
a également bombardé Osna-
bruck, en Allemagne,
ITALIE . . Les troupes

alliées pourchassent les Alle.
mands qui batlent en retraite
au nord et à l'est de Rome.
CHINE . .. L'avance des Ja-

ponais sur Tchang-cha se con-
tinue.
PACIFIQUE . . . Un contre-

torpilleur et un cargo nippons
ont été conlés au large de la
Nouvelle-Guinée.

(suite à la puge douze) ; fQuite à la page donre)

    

  

(Suite à la page douze)

Flotte du
Canada dans

fe .

l'invasion
Par Ross MUNRO

AVEC LES TROUPES CANA-
DIENNES en France, le 6.
(PC) — Deux escadres de la ma-
rine canadienne ont transporté une . #
partie des troupes canadie ines en
France et les ont '“barquées sur
le rivage dès la première vague
d'attaque.
En plus de la barque LUI, un

LSI de la marine canadienne un
navire olus grand d'environ
10,000 tonneaux. .également par-
ticipé à cette vaste attaque.

Il alla à plusieurs milles de la,

 

 

Hd a | : 5 NB A DA

DWIGHT EISENHOWER, géné- | Le général canadien H. D. G.

te de + ‘| ! o ralissime des troupes [liesdin , CRERAR commande les troupes
côte de France, et alors, ie petit vasion, a annonc s, , ;
navire de débarquement de 50 | nuit dernière, que les armées al. | canadiennes d'invasion débarquées

pieds, a élé descendu ct trans-|liées avaient pris pied sur le sol en France au cours de la nuit!
porta les fantaseine vers la rive.| de France, , dernière. |

|
|
|

|

|
i

!

f

   _       

| parmi celles qui ont pris pied en,

‘avions alliés. de lous les types, | liées et pour la

| ont été lancés dans la grande in- : de l'Europe.
| vasion de l’Europe. aujourd'hui,|
| bombardant et mitraillant ies pla-;

que les troupes canadiennes sont

France, ce matin. Les Canadiens| sur le front
seront heureux d'apprendre que|
nos soldats ont l'appui de notre! AVEC LES ARMEES CANA-

aviation et de notre marine. * DIENNES. le 6. — (PC) — L'en-
4e . seigne canadienne. connue commu-

Les grandes opérations de libé-! 5ément sous le nom de “drapeau
ration venant de l’ouest peuvent canadien”. a figuré aujourd'hui

| devenir la phase décisive dans là dans la bataille dans les rangs des
| guerre contre l'Allemagne nazie. troupes canadiennes, pour la pre-
|, On peut être assuré que la bä- fière fois en cette guerre. Jus
taille sera rude et coûteuse. Nous qu'ici, l'Union-Jack était à l'hon-
ne pouvons nous attendre à des, neur

| résultats immédiats. Nous devons. ‘
être prêts à essuyer des revers

aussi bien qu'a enregistrer des

succès. Et personne ne saurait dire
! combien longue sera cette piiase
| de la guerre: nous avons toutefois :
! toutes les raisons de croire au suc-.
‘ces final. +

 

Quelques jours avant le jour M,

le lieutenant-“énéral Crerar a

présenté personnellement des «n-
seignes canadiennes au comman-
dant canadien, avec ordre qu'elles
soient arborés au quartier gêne-
ral des divisions et des brigades

"dans les région de com’ at.| Tous les Canadiens feront une. ;
| prière dans leur coeur pour le suc-|  L'enseigne porte l'Union-Jack en

| haut, à gauche, et les armes du

|

| ces de nos troupes, des troupes al-
libération rapide Canada en bas, au coin droit, le

tout sur fond rouge.

 

On voudrait rendre contributoires
toutes les pensions de vieillesse
Réforme qu'on tentera a la prochaine conférence

rio la levée des restrictions sur les alcools.

Par Jean-Marie Gélinas qu'à la prochaine conférence fé-
Le gouvernement fédéral a re-|dérale-provinciale on demandera

fusé carrément au premier minis-/ aux’ provinces de céder leur juri-
tre Georges Drew d'Ontario de le-| diction sur les pensions de vieil-
ver les restrictions de guerre sur lesse. Ce qui permettrait non seu.
la vente des liqueurs alcooliques. ! lement de rendre les pensions da
C'est ce qu'à révélé la correspon-, vieillesse contributoires, mais en-
dance échangée entre le premier core de diminuer l'âge des pension.
ministre Mackenzie King et M.’ nés et d'augmenter le chiffre de la
Drew juste avant que le gouverne-| pension mensuelle.

ment ontarien se décide à couper| Le ministre des finances ajoula
en deux la ration mensuelle de toutefois qu'il ne pouvait donner
spiritueux.  L'hon. T-A, Crerar,| ta date éventuelle de la prochaine
ministre des mines et ressouces, à conférence fédérale - provinciale,
déposé, hier, aux Communes les j'hon, Gordon. chef de l'opposi-
lettres de M. Mackenzie King et | tion, en profita pour dévoiler qu’il
celles de M. Drew après que l'hon. interpellerait dès aujourd'hui le
Colin Gibson, ministre du revenu! premier ministre Mackenzie King
national, eut assuré que la provin-| sur ce point.
ce de Québec n'avait joui d'aucun; I! fut aussi question du plan fé-
, favoritisme de la part du gouver-; déral de convension des maisons,
| nement en ce qui concerne ies: M. [Isley déclara qu'on avait trans

; approvisionnements de boisson. | formé 129 résidences en 1.117 ap-
| Mais on m'aborda qu incidem- | partements dans 11 villes. Les
‘men! le rationnement des alcools: ! maisons déjà en appartements se
lla discussion sur les pensions G@{ répartissent ainsi: Québec, deux
vieillesse a repris de plus belle et, résidences transiormées en 16 ap-

dura une partie de la journée., partements; Montréal. huit en 66
! L'hon. J.-L. Ilsley, ministre des;
finonres, an nrnfita nour déclarer |

i

| fédérale-provinciale. —- Ottawa refuse à l'Onta-

|

 
(Suite 4 Ip nees anve)
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La publicité commerciale aide les
ouvriers‘et élève le niveau de vie

‘Dans l'article suivent, Ray L. Sperber,
brésident de l'Association des Annonceurs
CUunadiens. et gétant de l'annonce pour
Sterling Products Ltd. Windsor, Ont.
nous parle de la contribution de l'annonce
dense l'améliceation d'un maiileur standard
de vie du peuple canadien.)

par Hay L. Sperber
(dans “Markeiing”)

Les marques de commerce et
l'annonce ont passé par des temps
difficiles pour améliorer l'écono-:
mie de la démocratie et aujour-
d'hui les maisons de commerce en.
compétition cherchent à amélio-‘
rer leurs produits ainsi que la’
presentation. À
Grâce à l'annonce. des millions

 

 

mes sommes d’argent pour de la
machinerie et une manufacture
moderne. se aux
achats des clients loyaux, les ou-
vriers auront un emploi stable. Les

nent les salaires élevés.
LA GUERRE MODIFIE LA
DEMANDE POUR LA

QUALITE

amnancées fant pour le fermier.

tracteur deux fois meilleur, que
reelui qu'il-aurait obtemwiya
quelques années pour le double de

de gens d'un océan à l'autre peu- [9 Prix. Pourquoi? Parce que levent “voter” par leurs achats à

|

manufacturier en a dépasé la mar-
l'amélioration des produits de mar- |Ate €t en annonee toute améliora-
que. Quand le public “vote” pour | ou. yrs
un certain genre de produit, les! 2. Comme producteur dali-
autres  manufacturiers doivent : ¥0enls, iransforssés en marchan-
améliorer la valeur de leur pro- |dises de marques déposées, le fer-
duit et les mettre à la page. 11 y |Mier gagne plus d'argent. L'an-
à plus de gens qui “votent” à ]a  m0Rce bâtit et augmente Je mar-
caisse enregistreuse tous les jours |©hé pour un bon nombre de ses
pour les marchandises de marque | Pécoltes. . Ç
qû'il y en a qui ont voté, soit pour

|

l@ marchandises annoncées
Mackenzie King, M. Roosevelt ou | SONt plus menacées dans des tempsM. Churchili. ‘comme celui en cours. Plusieurs
Les marchandises annopcges

|

Marques n'ont que des quantitésont aidé à abaisser le prix de ces’ restreintes de production et les
produits et à améliorer leur qua- consommateurs n'obtiennent que
lité ainsi que la qualité de mil- © qu'ils peuvent obtenir. La de
liers d'autres produits. mande pour la qualité a diminué.

Piusieurs produits de marque sontLe manufacturier d'une mar- ; . !
chandise annoncée ne peut se per- £ëlés et à moins que des efforts
mettre que d'améliorer ss mar- extraordinaires soient faits grâce
chandise — jamais l’abaisser! Mais ‘À l'annonce, des noms fameux peu-
Jes marchandises non annoncées, ; vent tomber dans l’oubli.
sont généralement, de qualité in-| Un étiquetage quelconque ne
ferieure! Les manufacturiers ne Sera peut-être pas une menace im-
cherchent qu’à obtenir une qualité |Médiate, mais cela peut devenir
standard; il n'est pas avantageux {Une nuisance entre le manufactu-
d'essayer de dépasser cette qua- |Tier et le consommateur. Cela
lité. C'est pourquoi. quand une |Pourrait nous mener au nivelle-
centaine de boîtes de conserve Ment de la qualité. Dans quelques
étiquetées Grade À furent éprou- industries de consommation, seu-
vées, plus d’une sur trois étaient lement des modèles de la “victoi-
sous-types. re” peuvent être manufacturés, en-
Tout produit annoncé qui au- |tièrement standardisés et réduits

rait cette variante finirait dans le |@ leur plus simple expression, ce

marchandises annoncées maintien-

Voyons ce que fes marchandises

1, Le fermier aujourd'hui a un
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Gérald Tremblay
décoréde la DFC

L’officier-pilote Gérald Trem-;
blay, navigateur, 109, huitième
avenue, Limoilou, Québec, qui s’est
si hautement distingué au cours
de nombreux raids au-dessus de
l’Allemagne, avec l’officier-pilote
J-A.-R. Coulombe, D.F.C., de Mont-
magny, (Qué.), vient d’être décoré
de la “Distinguished Flying Cross”,
a-ton annoncé, ce soir, au quartier
général de l'Aviation militaire ca-
nadienne. -
Tremblay, qui était le navigateu

de Coulombe, surnommé le “Berlin
Kid”, à la suite de ses douze raids
au-dessus de la capitale du Reich,
a mérité la “D.F.C.”, avec la ci-
tation suivante:
“Cet officier a complété quanti-

té d'opérations aériennes en terri-
toire ennemi, et a toujours fait
preuve d’une habileté, d’un coura-
ge et d’un dévouement remarqua-
bles.”

compagnons d’équipage l’échappè-
rent belle. Une fois, entre autres,
le 2 décembre dernier, ils furent
attaqués par trois chasseurs enne-
mis, en se rendant sur Berlin. C’est

A trois reprises, Tremblay et ses)

 

DECORE AUX INDES

QUELQUE PART AU CEYLAN,

,me-Orient, vient d'être déco:é da
‘la “Distinguished Pins Cos’

; :, Il est l'unique membre de cetie ese
le8pieseutcnantdeSection | cadrille qui soit demeuré en ser-

Ottawa, membre d'une escadrille |vice dans cette unité depuis son

d’hydravions “Catalina” en Extrê-'entrée en opération à Singapour,

— 

   

  

      

  

           

  

 

  

   

  à la suite de cette attaque que
Coulombe mérita la “Distinguished
Flying Cross".

Mais c'est tout récemment, en se
 

Ce char d’assauf monté par des Canadiens et filant à toute vitesse sur une route italienne était l’une
des unités blindés qui prirent part à l'attaque sur San Angelo alors que les armées alliées se mirent en
branle pour écraser les défenses allemandes “protégeant” la ville de Rome. Le chauffeur est le troupier
C. W. STEWART, de Beaton (Ont.), et son assistant est le troupier B. P. JOHNSON, de Calgary. Le chef
de l'équipe est le caporal W. DUFFIELD, d’Oshawa.
occasion un rôle magnifique ainsi que lors d’autres avances sur des villes occupées par les nazis.

(Photo Armée canadienne outre-mer)

Les unités blindées canadiennes jouèrent en cette

rendant au-dessus de Dusseldorf,
que Tremblay et ses co-équipiers
subirent leur plus rude expérience.

 

Ça ne serait pas
 
 

Le correspondant
de guerre n'a pas

cimetière économique. L'avenir
d’une marque annoncée dépend de

qui peut faire oublier au public
la qualité individuelle associée au |

Chics épaules

larges

long, selon Clark
LONDRES, le 6 — (PA) — La

radio de Naples rapporte que le
lieutenant-général Mark Clark, de
la 5e armée, a dit, dans un dis-
cours qu’il a fait à ses comman-

Carnet

mondain
l'inspection rigoureuse que le MOM de chaque marque de com-
manufacturier fait de chaque boîte |merce.

5 ; ; CE QUE L'ANNONCEde conserve qu’il produit. RAPPORTE

LES MARCHANDISES Nous. de l'Association Cana-
dienne des Annonceurs, suggérons,
qu'il est possible. que la pression
du temps de guerre peut être con-
linuée après, et que cela puisse

ANNONCEES AIDENT
LES OUVRIERS

C'est grâce aux marchandises
annoncées dans tout le pays qui
maintiennent leur standard, que la devenir pire avec les restrictions
qualité peut être garantie. Le nécessaires en temps de guerre.
client qui n'aime pas un tel pro-: Nous devons nous rendre compte
duit peut le retourner et être ;de ce que les marchandises dépo-
remboursé. mais qui répondrait de ,sées sont dans l'économie d'une
la qualité de la marchandise, s'il
n'y avait pas de marque déposée?
Et combien de temps cela pren-
drait-il au client s'il n'y avait pas
de produit standard?
Prenons le point de vue du mar-

chand et voyons ce qu'il pense des
marchandises annoncées. Les chif-

  
dominion. Les marchandises an-
noncées veulent dire, occasion, sta-
bilité, économie et profit pour les
marchands et emploi pour les ou-
vriers.

Les marchandises annoncées et
l'amélioration constante qu’elles

fres présentés par la compagnie À. [nous apportent. veulent dire pius
C. Neilson nous révèlent ceci: { d'ouvrage, de l’emploi plus stable

1. Les marchandises annoncées , €t de l'emploi plus rémunérateur
se vendent plus gue les marchan. dans les manufactures du Canada.

dises non annoncées dans la pro-; Les marchandises annoncées
portion de 4 a 1. | veulent dire de meilleurs prix et

2. Les clients épargnent du une demande plus constante des
: fA | ~ i ~ . t ar-. produits de la ferme; et, p

tempsquandilsachetentdes épar. | dessus tout les marchandises an-

 démocratie et dans le progrès du;

grand temps à lui
Rédigé pour Ia Presse canadienne

par Maurice Desjardins,
correspondant de guerre ces

fournaux de langue française.

LONDRES, le 6 juin. — (P.C.)
— Le correspondant de guerre qui

| partage la vie des troupes doit
| SDecuper d’une foule de petits dé-
tails personnels. Dans le pro-

| gramme surchargé de sa journée
au front il se demande parfois s'il
lui restera assez de temps libre
pour rédiger l'article du jour

Celui qui vous écrit est un citadin
; sans expérience qui est devenu
| bien malgré lui — après des sé-
jours prolongés en Sicile et en
Italie — un campeur convenable
doublé d'un scout,
Quand il déménage d’une ville

;à une autre, et cela arrive très
; fréquemment, le correspondan* doit
| s'assurer qu’il n'oublie rien. Une
inspection minutieuse lui appren-
dra si tous ses effets ont été en-
tassés dans le jeep.

Il ne transporte que le strict
| pécessaire. Mais ce minimum
! comporte un lit de camp, un *‘bed-

 
  

Le major et Mme E. Desjardins
sont de retour d’un voyage a Win-
nipeg et à Toronto.

* % +
L'Amicale du couvent de Ia

Congrégation N.-Dame a reçu les
graduées de 1944 au couvent.
Présidaient à la table du thé
Mmes Thobaudeau Rinfret, J.-M.
Laframboise, Watts et McDonald,
assistées de plusieurs membres de
I’Amicale. Les membres du con-
seil élu sont Mlles Y. Roy, prési-
dente; Mmes S.-R. Harvey et
Charles Michaud, vice-présiden-
tes; Mmes A. Poitras et J.-D. Con-
nelly, sec.-arch.; Mlles Thérése
Tardif et A. Forgerty et Mme D.-
E. Chartrand, sec.-corr. Ce con-
seil sera aidé dans son travail par
22 conseilléres.

* #* *

Mme J.-Alph. Langelier a reçu |
à un thé-trousseau à sa demeure,
dimanche, en l'honneur de sa jeu-
ne fille, Marguerite, dont le ma-
riage aura lieu le 17 juin. La table
et les salons étaient décorés de
fleurs printanières. Servaient le
thé Mmes P. Marchand, David

. content de la condition de la vilie,

dants de corps: “Je doute que la
14e armée allemande puisse
capable de se battre longtemps”.
La radio déclare que le général

Clarke a alors dit aux représen-
tants italiens de Rome qu'il était

être

regardant le public et l'apparence
nette de la cité.
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comme un souffle ..
Grâce à sa légèreté, la Poudre Trois Fleurs
pour le Visage est commeun voile invisible.

   
    

   

  

  
  
   
  
  

  
    

  

  

   

Quoique légère comme un duvet et douce comme
un satin, la Poudre Trois Fleurs pour le Visage
adhère bien . . . tient plus longtemps sans qu’il
soit nécessaire de se repoudrer souvent,

La Poudre Trois Fleurs s’étale uniformément

sur votre visage — se confondant avec votre teint
— accentuant votre beauté naturelle — rehaussant
votre charme.

La Poudre Trois Fleurs pour le Visage est douce
commedela laine brossée et lisse commedusatin.
Elle ne fait jamais de raies ni de plaques et ne
“s’envole” pas.

Vous trouverez, aux comptoirs de produits de
beauté, parmi un beau choix de nuances, la Poudre

Trois Fleurs pour le Visage qui vous convient
exactement. Celles qui essaient la Poudre Trois
Fleurs .. . l’adoptent!

EN VENTE À TOUS LES COMPTOIRS DE PRODUITS DE BEAUTÉ, 60; CHACUN

oudfacileDotyaons Boge

trois fleurs
UNE CREATION DE RICHARD HUDNUT

1880-1944
    

  

 

 
 
 

. .: |noncées donnent aux consomma- roll”, un casque d'acier, un havre-
aadanaus leurs des produits améliorés: plus sac, Lie gourde d'eau, un masque

augmente son chiffre d'affaires, de Qualité pour leur argent: À \respirateur, une paire de jumelles,
3. Les marchandises annoncées | liberté de la presse et de la radio. | une machire à écrire et une ser-

Tout cela provient de marchan-| viette rmeplie de documents.

3755
SIZES 12-40

Ce jumper plaira à plusieurs.

   

 

Langelier, J.-C. Simard, J.C. Ros-
sisgnol. et R. René de Cotret,
aidées de Miles Lucile et Giiber-
te Landreville, Claire Parent, Pau-sur les tablettes du marchand ga-|

gnent la confiance du client.
4. Les marchandises annoncées

peuvent être obtenues plus vite
et plus facilement quand le mar-
chand manque de ce produit. Cela|
veut dire un inventaire plus facile
et moins de capital engagé. |

5. Avez-vous déjà regardé un
comptoir de vente? Il n’y a pas|
beaucoup de marchandises annon-
cées dessus!

6. Les marchands obtiennent de |
plus beaux étalages d> vitrines ou
de magasins. de marchandises an-
noncées.

Pensez à ce que les marchan-
dises font pour le travail. Les
ouvriers qui travaillent à la fabri-
cation de ces produits reçoivent
un meilleur salaire qu'aucun autre
d'une manufacture analogue. Si
ces marchandises déposées n'exis-
taient pas, les salaires seraient
abaissés au niveau le plus bas du
coût de la production. Cela vou-
drait dire que les marchandises
abaisseraient leur qualité au ni-
veau du compétiteur produisant la
qualité inférieure, la plus basse,
et en écornant les salaires.

S'ils ne savaient pas qu'ils pro-
duisent une marchandise de qua-
lité, il est douteux que les ma-
nufacturiers investiraient d'énor-  
   

i
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dises manufacturées en conséquen-|

     

ce, une qualité sur laquelle ils|
peuvent compter. facilité de ma-
gasiner et une amélioration cons-
tante du standard de vie, un stan.
dard sur lequel il n'y aura jamais
de plafonnement tant que l’éco-
nomie de ia démocratie laissera
le génie humain travailler.  L'an-
nonce a prouvé qu'elle a été capa-
ble de servir comme pierre de fon-
dation dans le système économi-
que.

 

Prix élevés de
certains légumes

Mêmesf le céleri se vend dans
les magasins à des prix s’élevant
jusqu’à 27 cents la livre, les gros-
sistes et les détaillants ne font
qu'un bénéfice normal tel que per-,
mis par les règlements de la Com-
mission des Prix et du Commerce.
C'est l’assurance qu’ont donnée les
autorités de la Sommission en ré-
ponse à plusieurs demandes des
ménagères. Ces prix élevés résul-
tent du fait qu'il n’y a aucun prix
de plafond aux Etats-Unis. la sour-
ce d’approvisionnements du mar-
ché canadien à ce moment-ci de
l'année.
“Ce qui se passe pour les me-

lons d'eau qu se vendent actuelle-
ment à 1@ cents la livre ou à $1.85
chacun, a déclaré un porte-parole
de la Commission, a également
lieu pour le céleri. Lorsqu'il n’y a
aucun prix de plafond pour un lé-
gume ou un fruit importé des
Etats-Unis, l'importateur doit pa-
yer le prix en cours chez nos voi-
sins. Lorsque le produit importé
parvient au Canada, le distribu-
teur-grossiste et le détaillant voient
leurs majorations réglementées
par la Commission et n'ont droit
qu'aux bénéfices ordinaires.”

Les asperges sont un autre pro-
duit importé qui se vendent à des
prix bien différents vu qu'il n’y
a aucun prix de plafond en vi-
Bueur aux Etats-Unis, Les tomates,
les brocolis, les choux-fleur et les

{radis sont d'autres légumes qu'on
achète à différents prix, lersqu’ils
sont importés pour être vendus
de bonne heure sur le marché.

“Les consommateurs qui ont pa-
yé des prix élevés, a ajouté le
porte-parole de la Commission,
peuvent être assurés que les mar-
chards ne font pas de profits ex-
cessifs et qu'ils tombent sous le
coup des règlements en vigueur."
—— e

e
e

G.-R. Boucher de
nouveaucandidat

G. Russel! Boucher, député fé-
déral de Carleton, a été choisi
sans opposition candidat conser-
vateur-progressiste dans Je comté
de Carleton aux prochaines élec.
tions fédérales. lors de la réunion
annuelle de l’Asscciation conser-
vatrice-progressiste du comté, sa
medi après-midi.

Avant de boucler ses malles, il

! chandails, chemises, chaussettes,
sous-vêtements, pyjamas, mou-

, choirs, cravates, gants. foulard,
| passe-montagne, nécessaire a toi-
‘lette, bottines, miroir d'acier, ga-
“melle, couteau, fourchette, cuiller,
: gobelet, canif, papier carboné et
| enveloppes.

Quand il arrive dans un nou-
veau logis, le déballage de tout
ce “bataclan” prend toute la ma-
tinée. Il lui a fallu auparavant
faire ses ablutions, prendre le petit
déjeuner préparé par les cuisiniers
du détachement, et se raser, par-
fois à l’eau froide, s’il est trop pa-
resseux pourfaire bouillir de l’eau
dans un bidon d'essence vide.
Avant de se diriger vers le front

à la recherche de nouvelles
fraiches, il doit se procurer les
cartes routiéres, emplir son havre-

itinéraire de façon :
correspondant qui voyage dans le
même jeep.
Il lui faut ensuite passer à la

division, prendre connaissance du
communiqué, puis cheminer encore
plusieurs milles pour atteindre la
brigade, où un officier d’état-
major, qu'il faut parfois attendre
une derni-heure pendant qu’il
plante et déplante des pe‘its dra-
peaux sur une certe, lui indique
les points du front qui offrent des
probabilités d'action intéressante.

| Remarquez bien que le pauvre
correspondant n'a pas encore ins-
erit une seule note dans son cale-
pin. En route vers le front, l'offi-
cier des relations extérieures, aprés

| consultation avec le chauffeur du
(jeep, décide qu’il faut ‘aire la
{ dîinette. ce qui signifie 45 minutes
; d'arrêt au bord du chemin.
{_ Puis on arrive enfin à la colline
X... au pied de laquelle gisent les
débris d'un pont que l'artillerie
ennemi vient de détruire. I! fau-
dra accomplir un détour de 22
milles sur un sentier cahoteuwqui
sert surtout pour les convois de
mulets.
Le temps s'assombrit, le jeep est

maintenant à 45 milles du camp,
et des gouttes de pluie com-
mencent à tomber. Alors on dé-
cide de rentrer en vitesse et on
arrive fourbu au camp en retard
pour le souper et on se compte
chanceux de croquer un hardtack
et une pointe de bully beef.

Le motocycliste du camp se
montre le nez à la porte du mess
et annonce qu’il part dans une
demi-heure pour le centre de trans-
mission télégraphique. “eux qui
n'auront pas fini leur article,
crie-t-il  irrespectueusement, eh
bien, ce sera just too bad.”

Hativement, le correspondant
tape une dépêche nécessairement
incomplète espérant qu’à l'autre
bout, l'éditeur surchargé de travail
se montrera indulgent:

 

 
 

M. Gordon Graydon, chef du
i Darti conservateur-progressiste à
| la Chambre des communes, a por-
té la parole à la réunion.

 

sac de provisions et organiser son ;

satisfaire le:

 
; La fermeture envelopparte et les

mères.

Le no 3755 dans la taille 16
exige 3's vgs d'un tissu de 35

| pes pour le jumper; et 134 vge
pour la blouse à manches longues.
Envoyez 20c pour le patron et

tous les détails.
Le prix du patron est de 20 sous

celui du livret de mode est da 15
sous, soit 35 sous pour les deux.

; Pour faire remise N’ENVOYEZ
PAS D'ARGENT PAR POSTE, de
préféreñce des bons de poste.

Ecrivez lisiblement votre adresse
et le numéro cu style. N'oubliez
pas de mentionner la taille que
vous désirez.

Adressez vos commandes au Ser-
vice des Modes. Journal “Le
Droit”. :

 

 
 

État satisfaisant
des cultures dans

l'Ouestcanadien
Le Bureau de la Statistique pu-

blie aujourd'hui le premier d'une
série de 16 rapports télégraphiques
hebdomadäfres traitant de l’état
des cultures dans les trois provin-
ces des Prairies. Ces rapports re-
posent sur les renseignements
communiqués par un nombre choi-
si de correspondants agricoles dus
ministères fédéral et provinciaux
de l'Agriculture, par des observa-
teurs agricoles particuliers et des
producteurs de grains. Tous les
renseignements sur la température

sont fournis par le service météo-
rologique du Dominion du Canada.
Les pluies opportunes de la der-

nière semaine de mai ont sensible-
ment amélioré la perspective des
cultures dans la majeure partie de
l'Ouest canadien. La précipitation
a été passablement générale en
Saskatchewan et, sauf dans qucl-
ques régions isolées, l’humidité du
sous-sol est satisfaisante. La pluie
a été à peu près générale au Ma-
nitoba et aucune région importan-
te ne souffre encore de sécheresse.
L’Alberta a été moins bien parta-
gée, et, malgré de bonnes averses
dans un certain nombre de régions,
il reste de vastes étendues de la
province qui ont un besoin pres.
sant de pluie, particulièrement
dans le sud.
Les semailles de blé sont à peu

près terminées dans les trois pro-
vinces et celles des grains secon-
daires et autres cultures, excepté
la graine de lin, sor: très avancées.
La plupart des régions annoncent
une augmentation de la superficie
des emblavures et une diminution
correspondante de celle de “raine
de lin. Les rapports indiquent peu
de changement dans celles de l'a-
voine et de l'orge. La sunerficie de
tournesol est un peu moins éten-
due, mais ii se peut que celle de
colza soit légèrement augmentée.
{La superficie de pois secs sera
i peut-étre aussi agrandie dans les

 
Np

| doit s’assurer qu'il n'a rien oublié: | épaules larges plairont au futures |

i nére.

 

line Coderre, Claire Dufour, Thé-
rèse Hudon. Le jeune Guy Co-
derre était a la porte.

MARIAGES

M. et Mme Edouard Lemieux,
d'Ottawa, ont l'honneur de vous
faire part du mariage de leur
fille, Cécile. & M. Lucien Vincent,
fils de feu M. Azarie Vincent, et
de Mme Vincent, de Montréal, Le
mariage aura lieu à la chanelle
de ia basilique, jeudi, le 15 juin,
à 8 heures.

* ¥ x
M. et Mme Herbert O'Rourke,

d'Ottawa. annoncent le mariage
de leur fille, Thérèse, à M. Ray-
mond Bruneau. fils de feu M. et
Mme Joseph Bruneau, de Hawkes-
bury. Ont. Le mariage sera célé-
bré lundi. le 12 juin, en l’église
St-François d’Assise.

AL x +=
CORNWALL, (Ont) — (DN.

C.) — Jeudi -matin. en l’église de
la Nativité. M. l'abbé B. Guindon
a béni le mariage de Mlle Liliane
Modquin, fille de M. et Mme Aimé
Moquin. à M. Ross Degan. fils de
M. et Mme Edouard Degan.

Mlle Moanin, au bras de son
portait une longue robe

blanche d'organzas suisse. Son
voile allant aux épaules, était re-
tenu par une couronne de fleurs
d'oranger. Son bouquet colonial,
de roses Talisman, complétait sa
toilette.

M. Robert Degan était le té-
moin du marié. son neveu,
Anrès la cérémonie. le vin fut

servi à la demeure des parents de
la mariée. M. et Mme A. Moquin.
Dans l'après-midi, les nouveaux

époux partaient pour un voyage à
Montréal.
Pour voyager, Mme Degan nor-

tait un costume tailleur en gabunr
dine bleu pale, un petit chapeau
bleu marine, garni de fleurs assor-
ties et accessoires bleu marine.
Les nouveaux époux sant reve-

nus de leur voyage, lundi soir. Il
y a eu réception en leur honneur
à l’hôte!l “Edge Water”.

M. et Mme Degan éliront do-
micile au numéro 51, rue Marl-
borough.

 
 

régions du nord-ouest du Manitoba.
La germination de toutes les cul-

tures est apparemment assez satis-
faisante et la végétation est très ra-
pide. Les régions sèches auront ce-
pendant besoin de pluie sans tar-
der pour que l'état actuel des cul-
tures s'y maintienne. Les mauvai-
ses herbes abondent dans certaines
régions. Il y a beaucoup d'avoine |
sauvage. Il a fallu en conséquence
resemer certaines cultures. Le trè-
fle et la luzerne sont de passables
à bons mais ie charençon a fort
endommagé le trèfle dans certai-
nes régions. ,Ç
Les sautereljes écloses dans la

région des contreforts de l'Alber-
ta et les déprédations des vers
gris, des vers fil de fer et autres
fléaux sont considérables dans

 

mobilisme moderne ... LE
plus longue durée des pneu

tungstène, à l'acier. on a

LE CAOUTCHOUC
bien qu'à la chaleur.

“VIT

AVIS

   
Aujourd'hui que le pneu

à probablement dit ‘’qu'un

’aoutchoue synthétique”.

lorsqu'ils étaient fabriqués

à turel. Du reste, il n'est pl

7 confus maintenant. …

 

  

tamic™ et soyez assurés

valeur pour notre argent.

LE CAOUTCHOUC

est produit en ajoutant ‘“

caoutchouc est composé.

tection additionnelle cont

divers conditions

ainsi au caoutchouc

# élasticité.

a8 
certaines localités. Les bestiaux et
les pâturages sont en bon état en
général mais la rarété des fourra-
ges et de l'humidité sur les prai-
ries du sud de l'Alberta devient
ingtiiétante. |

HUGH CARS
72, RUE ALBERT

La plus grande contribution de Firestone
‘a la durée des pneus

Pionniers du pneu ballon et haute-vitesse, Firestone ajoute encore une autre contribution à l'auto-

C'est un fait bien reconnu qu'en ajoutant de petites quantités de métaux. tel que du chrome et du

Et de même, dans ses recherches, Firestone a trouvé qu'en mélangeant avec le caoutchouc, de
petites quantités de cette nouvelle déconverte scientifique. “Vitalin, on donne su caoutchouc une
propriété longtemps recherchée.

Tous les pneus Firestone sont maintenant fabriqués avec du Caoutchoue *'Vitamic™,
additionnelle, en plus du “Gum-dipping" et de cordes ‘‘Safety Lock”, est une raison de plus pour quevous insistiez à avoir des pneus Firestone lorsque vous obtenez un permis de rationnement de pneumatiques.

2 à un autre maintenant qu'il est fabriqué de

pas et n’ont jamais été semblables — même

insistez pour avoir des

pneus firestone fabriqués de caoutchouc “Vi
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Les causes de l'augmentation

de la faxe scolaire

 

Dans une déclaration qu'il a lue lors

de l'assemblée d'hier soir, M. Adélard

Chartrand, président de la commission

des écoles séparées d'Ottawa. a exposé

les raisons pour lesquelles le ministère

des Affaires municipales de Toronto a

décidé de porter de $14.80 a $16.76 par

mille dollars d'évaluation ie taux de la

taxe des écoles séparées.

Cette déclaration démontre claire-

ment que. si ce taux a été élevé de près

de deux dollars, ce nest pas a la suite

d'une décision de la commission sco-

laire, mais en vertu d'un ordre formel

et sans appel du ministère des Affaires

municipales, dont M. Dunbar député

d'Ottawa-ouest. détient le portefeuille.

Le taux de la taxe des écoles sépa-

rees de la capitale a été maintenu de-

buis une vingtaine d'années aux envi-

rons de $14.80. Malgré les difficultés

financières qu'elle traversait, la com-

mission scolaire n'a pas voulu l'aug-

menter, dans l'intérêt même des écoles

separées. Elle a réussi à le maintenir

à ce niveau au moyen d'une adminis-

tration économe. en s'abstenant de

construire de nouvelles écoles, en ne

faisant aux anciennes que les répara-

tions strictement nécessaires. en ne ré-

tribuant pas aussi généreusement

qu'elle l'aurait vonln les membres du

personnel enseignant et les employés de

la commission, en s'en tenant, dans le

domaine de l'instruction, au minimum

des exigences du programme officiel et

en n'accordant à ses élèves qu'au fur et

à mesure que ses moyens le lui permet-

taient certains avantages que des com-

missions plus riches dispensent large-

ment.

Afin de se rendre aux demandes des

instituteurs qui réclamaient Une aug-

mentation de traitement. les autorités

de la commission eurent une entrevue,

au mois de septembre dernier. avec M.

Drew, premier ministre et ministre de

l'Instruction publique. et M. Dunbar.

ministre des Affaires municipales, dans

te but d'obtenir un octroi spécial, Ce n'est

qu'au mois de janvier, à la suite d'une

menace de grève des instituteurs, que

ces deux ministres s'engagèrent à ac-

corder à la commission scolaire un

octroi spécial de 530.000. Cette somme

correspondait à l'augmentation accor-

dée; le budget de la commission ne s'en

trouvait pas grevé et le taux de la taxe

pouvait être maintenu au même niveau.

Forts de cette promesse officielle, les

commissaires accordérent aux institu-

teurs l'augmentation prévue, établirent

leur budget pour 1944 et maintinrent le

taux de la taxe a $14.80. C'est alors que

le ministère des Affaires municipales

intervint, en supprimant de la colonne

des revenus l'octroi spécial de $30,000

qui avait été promis et en demandant

que le taux de la taxe soit porté à $16.78.

A son assemblée du 28 avril, la com-

mission scolaire protesta contre la dé-

cision du ministère. et refusa de donner

son consentement à l'élévation de la

taxe. Ne recevant pas de réponse, elle

envoya des délégués, le 18 mai, aupres

du premier ministre.

A la suite du plaidoyer des délégués,

le premier ministre déclara qu'il s'agis-

sait d'un malentendu avec le ministère

des Affaires municipales. qui n'était

sans doute pas au courant de l'entente

qui avait été conclue, qu'une plus am-

ple discussion était inutile et que la
commission scolaire recevrait l'octroi

spécial qui lui avait été promis.

Mais, dès le lendemain de l'entre-

vue. le premier ministre faisait savoir
à la commission que, d'après un mémoi-

re qu'il avait sous les yeux. il avait été
clairement entendu, au mois de janvier,

que la commission scolaire d'Ottawa
recevrait un octroi général comme ce-
lui qui a été accordé cette année à tou-
tes les commissions scolaires de la pro-

vince, et non pas un oétroi spécial qui

aurait couvert l'augmentation de $30.-
000 dans le traitement du personnel en-

seignant.

Les délégués qui ont assisté à l'en-
trevne de janvier déclarent que de tel-

les précisions n'ont jamais été faites et

qu'il s'agissait bel et bien, dans leur
esprit ainsi que dans celui des minis-
tres présents, d'un octroi spécial qui
serait venu augmenter les revenus de
la commission scolaire.

Il est évident que le mémoire dont
parle le premier ministre a été préparé

après consultation avec M. Dunbar, et

que celui-ci a présenté à sa guise les

discussions et les décisions de l'entre-
vue de janvier.

Le président et les membres de la

commission scolaire ont donc de bonnes
raisons pour faire porter la responsa-

bilité de la situation actuelle sur les

épaules de M. Dunbar, qui a répudié

les sérieuses promesses qu’il avait fai-

tes et qui a élevé le taux de la taxe

scolaire en dépit de la décision prise

par les représentants dûment élus des

contribuables des écoles séparées.

Avec un peu de bonne volonté et

une étude plus approfondie des problé-

mes financiers de nos écoles séparées,

la situation aurait pris une autre tour-

nure,
Charles GAUTIER.

Canada-Brésil

Dès que la note brésilienne sera dis-

ponible, le premier ministre du Canada

a promis de déposer, à la Chambre des

communes, les notes échangées entre le

Brésil et le Canada au sujet de l’entente

culturelle survenue entre les deux pays.

Nous pouvons, cependant, avoir déjà

une idée générale de la portée de cet

accord. M. King, en effet, en a révélé

l'idée dominante. Les deux pays s'en-

gagent à encourager, tr une base réci-

proque, les relations intellectuelles et

culturelles entre eux, de manière que le

Canada connaisse mieux le Brésil et que

te Brésil connaisse mieux le Canada. Les

gouvernements de ces pays feront donc

tout ce qui est en leur pouvoir pour fa-

ciliter l'échange de publications offi-

cielles, scientifiques et techniques, de

livres, d'articles de magazine, et pour

aider à la présentation de concerts de

conférences, de programmes radiopho-

niques et d'oeuvres artistiques, qui vise-

ront à une meilleure connaissance réci-

proque du Canada et du Brésil.

Chaque peuple a quelque chose à
apprendre d'un autre. Aucun n'a le

monopole de l'intelligence. Les Cana-

diens peuvent tirer bon parti de l'ex-

empie des autres nations, tant améri-

caines qu'européennes. Bien que notre

pays soit plutôt jeune, il est permis de

croire que le Canada peut également
fournir d'utiles leçons aux autres pays.

En ce moment où tous préchent la col-
laboration internationale. on ne saurait

mieux préparer les voies à l'entente des

peuples qu'en favorisant les relations

culturelles entre eux. Cette étude réci-

proque aidera les uns et les autres à se

mieux comprendre dans la vie interna-

tionale.

C. L’H.

Nature humaine!

Devant l'accueil enthousiaste que la

population de Rome a fait aux troupes

alliées, un journal anglo-canadien ma-

nifeste son cynisme. Ce sont les mêmes

gens, écrit-il, qui avaient l'habitude
d'acclamer Mussolini. Auraient-ils gar-

dé le silence si Mussolini était revenu
en triomphe à Rome?

Supposons que les Russes se fussent

alliés à l'Allemagne pour combattre

l'Empire britannique, nous pouvons nous

demander si le même journal aurait eu

les mêmes paroles d'éloge à l’égard des
armées et du peuple russes? Certes, ce
quotidien aurait condamné avec autant

d'ardeur ce qu'il acclame aujourd'hui.

D'ailleurs, est-il besoin de sortir de

la réalité canadienne pour comprendre

ces variations populaires. Nous n'avons
qu'à regarder ce qui se passe, ici, au Ca-

nada, dans le monde politique. Depuis

le commencement de la guerre, la pres-

se anglo-canadienne a brûlé ce qu’elle

avait adoré ou adoré ce qu'elle avait

brûlé. selon des intérêts politiques de

l'heure.

Telle est la nature humaine.

C. L'H.

AU JOUR LE JOUR

Maintenant que le lieutenant-gou-

verneur a prorogé la session à Québec,

on se demande quand M. Godbout, pre-
mier ministre de cette province, annon-

cera les élections générales du Québec.

x x x
Dans un discours prononcé à Mont-

real, le lieutenant-général McNaughton

a déclaré que les forces armées avaient
un besoin immédiat et pressant d'hom-
mes. Nous avons déjà la conscription
directe pour ‘e service territorial et la

conscription indirecte pour le service

outre-mer. Est-ce que le lieutenant-

général McNaughton a voulu dire que
la conscription directe pour le service
outre-mer s'impose? C'est la question
que se pose plus d'un Canadien.

x x X
Des Canadiens jugent ridicule qu'un

journal américain suggère à la Nou-

velle-Zélande et à l'Australie d'entrer
dans la République américaine, mais ils

trouvent tout à fait naturel que le gé-

néral Smuts propose a des pays cuJdro-

péens de faire partie de l'Empire bri-
tannique.

x x x
Il y a des gens qui désirent écrire

l’histoire du Canada comme ils vou-
draient qu'elle fût. L'histoire ne s'écrit
point telle qu'on la rève d’être. mais telle
que les événements se sont déroulés.

x x x
Les compagnies québecoises d'élec-

tricité abaissent leurs taux les unes
après les autres. Elles ont encore beau-
coup à faire avant que la population de
la province voisine paie son électricité

aussi bon marché qu'en Ontario.
x x x

Le roi Victor-Emmanuel se retire
maintenant. Il avait déclaré qu'il abdi-
querait après la prise de Rome. Il tient
sa parole. On reconnaltra que c'est un
bon point en faveur du malheureux
monarque.

ARGUS

BILLET

 

Abstentionnisies et
démissionnaires

Autant de fois j'ai entendu les mé-

mes hommes critiquer nos sociétés na-
tionales, autant de fois l’on a répondu

à mon enquéte: Ces messieurs-là n'ap-
partiennent pas à nos groupements.

Tant d’audace dans la critique et
tant d’abstention dans l'action font que

les sociétés nationales doivent se garer
des ennemis du dehors et des ennemis
du dedans. Pénible condition pour faire

‘de la belle ouvrage” qui contente tout
le monde.

La Saint-Jean-Baptiste est de toutes

nos associations canadiennes-françaises

la plus exposée à ces doubles coups. Ne
cessant de travailler “pour rendre le

peuple meilleur”, selon son idéal qui en
vaut bien d’autres, elle ne le fait pas
toujours avec succés pour les raisons ci-

tées plus haut. Ces messieurs-là bou-

dent le pianiste, mais ils ne cessent de

tirer dessus.

La plupart de ces gens ne se sont ja-

mais enrôlés sous la bannière du patron
officiel de leurs compatriotes. Leurs

noms n'apparaissent en aucune page
des annales de la société. Ce qui leur

enléverait, en toute logique, des moyens

de critiques; leur conduite devrait plu-

tôt leur mériter des blâmes publics,

puisqu'ils manquent à une obligation

aussi naturelle pour les grands patriotes

qu’ils se prétendent.

Grands patriotes, ils se vantent de

l'être; mais, à la mode des fils de la Ré-

forme qui forment chacun une petite

église, ils ont leurs méthodes. Tous el

chacun. Mais, malgré eux, les méthodes

se ressemblent: faire oublier leurs nais-

sances canadiennes-françaises. Il pa-

raiît que c’est devenu courant de nos

jours, à cause de l'engouement pour les

clubs qui s'affichent comme ne s'oceu-

pant ni de races ni de religions.

Grands patriotes, ils le sont peut-

être à leur manière, puisqu'ils peinent

pour leurs familles. Assurer des places

à leur progéniture, dût-elle y perdre sa

langue et sa foi ou du moins ses carac-

téristiques canadiennes-françaises, est

leur unique souci. Ceci, à condition de

ne pas trop paraître pec-soup. Les so-

ciétés neutres nées sous le signe de cer-

tains quadrupèdes favorisent, dit une

légende, ces projets intéressés. Il n'em-

pêche que du coup ces tendres gérontes

préparent l’abdication finale pour la

troisième génération, petit phénomène

donné parfois en spectacle à toute la

race.

L'avancement personnel se ferail

d'ailleurs, aïfirme un commentateur sur

la bibliographie de Judas, par étapes.

Ne pas entrer dans les sociétés nationa-

les, refuser même de paraître dans la

salle du banquet au jour de la fête na-

tionale, font un candidat acceptable au

premier degré pour l'inscription dans

les rangs des sociétés étrangères. Oli-

var Asselin écrivait sur la fin de sa vie

que nous étions une race qui allait mou-

rant de sa propre bétise. Et combien de
fois le clairvoyant journaliste a-t-il vou-

lu dire: Bons compatriotes épris d’'hé-
téromanie (manie de l'étranger), vous

avancez, comme la queue du chien qui

mène la procession. Vous avancez, mais

c’est en poussant aux honneurs, à la ri-

chesse, à là puissance, ceur qui se ser-

vent de vos ccurbettes, de votre urgent

et de vocre influence. Le véritable avan-

cement des nélres. préparé par des chefs

étrangers, est rare, ce qué est désolant

après tant d'humiliantes démarches, et

d’une espèce qui sent la démission, l’ab-

dication et la trahison finale. Avance

et recul en même temps.

Grands patriotes, ils continueront à

se proclamer tels, selon qu'il est erpé-

dient de le faire. L'illusion inféconde

habite dans leur sein. Cependant, ils

sont à la fois meutres, neutralisés et
neutralisants. Rangez-vous à leurs cô-
tés par une chaleur de 90 degrés sous

un soleil à l'angle de 90 dcgrés. vous
sentez le froid vous passer sur le corps.

Ils parlent une langue aux sons connus

et au sens indéchiffrable. Justice pour
une race, cela veut dire: condescendan-

ce de la part du maitre. Droits d'une

race cela signifie: une réalité. à con-

dition que cette race soit la plus forte.

Francisation, cela se traduit: fanatis-
me. Lutte égale fatigue. Ordre ne vaut
pas mieux que soumission. Paix, qu'est-

ce autre chose que le silence du faible ?

Est-ce ainsi qu'on parlait sur les bords
du Jourdain ? Avec ça. on a grande-

ment raison de penser que Saini Jean
Baptiste est un patron moins commode

que l'un quelconque des hôtes de nos

bois. Parce qu'au fond de leur âme et
conscience, le souvenir de l'homme im-
placable oui ne pactisa jamais avec les
neutres de son temps les hante, au
moins aux alentours du 24 juin. Quand

on naît Canadien français, c'est diffi-
cile à oublier. même sous le double pa-
ravent de l'abstention et de la démis-
sion. Ils ont le patriotisme internatio-
nal, de sorte qu'on ne le voit nulle part.
Et comme le patriotisme réside dans le

coeur
BAYARD.

 

EPHEMERIDES DU “DROIT”

IL Y A VINGT ANS

LE 6 JUIN 1924

M. Edouard Herriot refuse d'accepter la

succession de M. Raymond Poincaré tant que
M. Millerand sera président de la République

française.

Une veuve du diocèse de Gaspé propose à

ses compagnes de faire don de leur anneau

nuptial à leur évêque, afin qu'il s’en serve
pour la fabrication de vases sacrés. S. Exc,

Mgr Ross approuve ce pieux projet et bénit

“celle qui en a émis l'idée et toutes celles
qui collaboreront à cette oeuvre d'inspiration

vraiment chrétienne.”

GRANDE VICTOIRE EN ITALIE
 

La prise
Le dimanche de la Sainte Tri-

nité a vu les armées alliées entrer

dans Rome. La dramatique nou-

velle nous parvint tard dans la

journée; et ce fut l'allégresse gé-

nérale parmi les Nations Unies.

Ce n'est pas seulement le sens

militaire et prestigieux de cette

victoire qui doit nous intéresser;

mais encore le fait que Rome a

été heureusement sauvée des con-

séquences habituelles des batail-

les violentes qui ont saccagé jus-
qu'ici les villes italiennes, Les

graves paroles que le Souverain

Pontife avait prononcées jeudi

dernier n'ont pas été sans effet

sur les adversaires en présence,

Allemands et Alliés ont donc res-

pecté les volontés papales: ils ont

réglé leur différend hors des

murs de la Ville Eternelle, et rien

que les faubourgs de la capitale

italienne ont subi quelques dé-

gâts inévitables.

On connait les détails militai-

res de cette joyeuse nouvelle.

Depuis que les deux armées ve-

nant du sud ont pu faire leur

jonction avec les troupes accro-

chées aux plages d'Anzio, l'impé-

tueux élan des Alliés a brisé déli-

nitivement la résistance alleman-

de, L'une après l’autre, les gra-

cieuses villes de la campagne ro-

maine tombaient entre leurs

mains. Dans l'après-midi de di-

manche dernier, des éléments ca-

nadiens et américains pénetraient

dans ies faubourgs de Rome,

après avoir livré une furieuse ba-

taille de tanks aux Allemands.

Pendant ce temps, la huitième ar-

mée descendait comme une ava-

lanche la Via Casilina, et net-

toyait les poches de résistance de

l'ennemi, qui fut bien surpris de

voir apparaitre en face de lui les

tanks et l'infanterie motorisée de

l'adversaire.

Mais le gros de l'armée alle-

mande était déjà en retraite vers

le nord. Les quelques troupes

que le général Von Kesselring

avait laissées dans la capitale et

ses environs, n'étaient là que pour

livrer un faible combat d'arrière-

garde, afin de permettre au gros

de ses divisions de se sauver sans

trop de pertes. Cependant, l'avia-

tion alliée n'a laissé aucun répit

aux Nazis: les avions bombar-

daient sans arrét leurs concentra-

tions au nord de Rome, et les

points de jonction des routes fer-

roviaires et automobiles. C’est à

plusieurs centaines de camions et

de tanks que s'élèvent leurs per-

tes jusqu'a plus de cinquante

milles au nord de la capitale ita-

lienne.

Pour accroitre notre pression

sur l'ennemi, les éléments de la

cinquième et de la huitième ar-

mée doivent passer en toute vites-

se à travers Rome. Il a fallu quel-

ques heures aux avant-gardes

pour déblayer les nids de tireurs

qui essayaient encore de retarder

nos troupes. La population romai-

ne fut prompte à accueillir les

alliés avec effusion; car pendant

les derniers mois de l'occupation

allemande, la vie dans la capitale

était devenue bien dure. Pas de

viande pendant quatre mois; pas

d'œufs pendant deux mois: et

tout le reste à l'avenant. De plus.

les Allemands faisaient payer

bien cher aux patriotes italiens le

moindre mouvement qu'ils esquis-

saient au profit de leur ville et

de leur patrie. Les histoires que

les correspondants de guerre ra-

content a ce sujet. sont pathéti-

ques et significatives. C'est pour-

quoi, on peut dire que Rome a été

plutôt libérée que prise.

Les résultats militaires de la li-

bération de Rome sont considéra-

bles: cette opération débarrasse

une grande partie de l'italie cen-

trale de l'emprise allemande. En

effet, c'est bien a 150 milles de la

capitale, en avant de Florence.

que les Nazis penseraient organi-

ser leur prochaine ligne de resis-

tance. Bien des choses peuvent

arriver jusqu'à ce que nous parve-

Ceux qui firent notre pays

Biographies

de Rome
nions à cette nouvelle ligne. Un

des grands désavantages pour les-

Allemands consiste dans le fait

qu'ils ont perdu cinq divisions

dans la campagne, dont une étape

vient de se terminer si brillam-

ment pour nous, et avec elles, une

quantité considérable de matériel

de guerre. Il faudra donc que nos

adversaires tirent sur leurs réser-

ves pour refaire leur armée en

hommes et en matériel. Si nous ne

leur en donnons pas le temps,

notre victoire en Italie pourrait

prendre des proportions énormes.

On devrait s'attendre néanmoins

que les Nazis livrent des combats

d'arrière-garde jusqu'à la ligne

de Florence, même s'ils ne réus-

sissent pas à enrayer notre

avance,

Du point de vue général, la

prise de Rome porte un coup sé-

rieux au moral de l'ennemi. C’est

la première capitale de l'Axe qui

tombe ainsi entre nos mains: et

c’est là un sérieux avertissement

pour les autres puissances qui

continuent à nous faire la guerre.
Malgré les appels de Mussolini

aux Italiens pour rendre notre

tâche difficile, on peut douter

qu'ils trouvent le moindre écho

dans le coeur de ses compatriotes.

Enfin, il convient de rappeler

qu'en libérant Rome, c'est par le

fait même la Cité du Vatican et

la personne du Souverain Pontife

qui sont désormais sous notre

pieuse protection. On pourrait

s'attendre d'ici peu à de touchants

hommages au Père du monde ca-

tholique de la part des troupes

alliées et de leurs chefs. Mais ces

hommages seront bien plus effec-

tifs, si notre haut-commandement

militaire prend ouvertement des

mesures pour rendre Rome une

ville ouverte, et affirmer ainsi,

au milieu des misères de la lutte,

l'indéniable primauté du surna-

turel.

Thomas GREENWOOD

Adagio
contes de

FELIX LECLERC

S1 les editeurs aimaient étaler

des records, il y aurait matière a

un beau tapage publicitaire autour

du premier ouvrage publié par

Félix Leclerc!

La première édition d'ADAGIO

s'est écoulée au rythme de 1,000

exemplaires par semaine. Le

second tirage sen va à même

allure. Tellement qu'on songe à

une troisième impression’ Il

semble que c'est un phénomène

sans précédent dans l'histoire de

l'édition canadienne.

La vogue inouïe d'ADAGIO ne

tient pas tout simplement à une

fièvre passagère. Il est évident

que la réputation extraordinaire

que Leclerc s'est assurée par ses

textes radiophoniques explique le

succés instantané de son livre,

mais la oualite exceptionnelle de

son oeuvre écrite y est pour une

très large part.

Leclerc possède un don unique:

il empoigne. il émeut et il élève

ses auditeurs et ses lecteurs par

des moyens bien à lui. Aucun ar-

tifice littéraire. aucun truc. De la

sincérité, une vision intense de la

vie prise par ses grands côtés, une

vibration d'âme cui se communique

spontanément. Tout cela est propre

à Leclerc et en fait un écrivain

puissant.

Felix Leclerc n'écrit pas pour

une catégorie limitée de lecteurs.

Les lettrés, comme les gens du

petit peuple. l'écoutent et le lisent

avidement. Il est compris et goûté

par les jeunes comme par les gens

d'âge avancé! Il est humain. c'est-

à-dire universel.

ADAGIO est un des plus beaux

livres de notre littérature. Le

souffle qui anime chacune de ses

pages purilie et fortifie les âmes.

HW est un merveilleux medium

d'apostolat dont les éducateurs sur-

tout doivent user avec ampleur.

canadiennes
JOSEPH MARMETTE

(1844-1895)

Le nom de ce personnage a

Canadiens grâce à ses nombreux romans historiques.
survecu un peu dans l'esprit des

Mais il a éte

plus utile à son pays par ses travaux de recherche dans les archives
européennes: Il naquit à Saint-Thomas de Montmagny, le 25 octobre

1844, du mariage de Joseph Marmette et d'Elisabeth Taché. elle-même
fille d'Etienne-Paschal. Ses études terminées, M. Chauveau, homme
de lettres égaré dans la politique. le choisit comme commis auprès du
trésorier provincial.

activités littéraires. A peine sorti

Canadienne un court roman, Charles et Eva.

Le fonctionnaiarisme lui permit de poursuivre ses

de l'université il publia à la Revue

En 1880, Chapieau lui

confia le poste d'adjoint au représentant de la province à Paris, M.

Hector Fabre... Aux Archives Nationnles, il entreprit de retracer tous

les documents se rapportant à l'Histoire du Canada. En quatre ans,

il catalogua 1,200 volumes manuscrits se rapportant à notre histoire.

Ce travail accompli, il revint au pays pour assumer les fonctions de
directeur adjoint des Archives canadiennes. Il se rendit à Londres

pour y étudier les pièces d'archives se rapportant à notre vie nationale.

1] effectua un second voyage en France dans le même but.

Il mourut à Ottawa. le 7 mai 1895.s'était usé à la tâche.
Mais il

Il avait

épousé, en 1868, Marie-Esther-Joséphine, fille de notre historien na-
tional, François-Xavier Garneau. Parmi les nombreux romans qu’il a

laissés et dont quelques-uns se lisent encore avec plaisir, il faut men-

tionner: François de Bienville, 1870; Le Chevalier de Mornac, 1873;

L'Intendant Bigot, 1874: La Fiancée du Rebelle, 1875; Le Tomahawk,

et 'Epée, 1877: Héroisme et Trahison, Les Macchahées de 1a Nouvelle.
France, 1878; Le Dernier Boulet, 1885; A travers la vie, roman inache-

ve, 1895. Comme chercheur, on peut lui attribuer une bonne part

du travail efficace accompli au Canada dans le but de rendre les

méthodes historiques plus rigoureuses. Si l'on s’en rapporte à son
goût du roman, l'exactitude scientifique chez lui n'est pas sans mérite.

N.B.—Nous prions nos
diennes.
précieux dictionnaire enntenant

“ canadiens. Driots reserves,

 

Jecteurs de découner er de conserver” ces biographies
En les classant plus tard par ardre ulphabe*tique.
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Paroles aux finissants
Encore une année académique

qui s'achève emportant en son

cours rapide un groupe d'étu-

diants qu'elle s'en va jeter dans la

mélée des carrières et de la vie

publiques. Les uns s'enrégimen-

teront sous les livrées de l'Eglise,

et continueront à l’ombre de toits

paisibles et dans des organismes

très spéciaux une formation qui

les dessera pour des oeuvres es-

sentielles spirituelles. Les autres

courront immédiatement les ris-

ques du grand monde. Sans doute

leur devoir le plus urgent sera

d'acquérir les connaissances pro-

pres aux charges qu'ils désirent

occuper sur terre. Ce serait tou-

tefois une erreur grave d’imaginer

que, pour le reste, leur conduite

peut s’orienter autrement que cel

le de leurs confrères d’Eglise.

Tout baptisé, qu'il appartienne au

siècle ou à la hiérarchie, est appe-

lé à la perfection chrétienne. Des

modes divers de pratiquer les ver-

tus existent: autre est la sainteté

du prêtre: autre est celle du chef

de famille. Mais l'un es l'autre

ont à marcher agalement d’après

les données de la foi et les lois de

l'église — selon que le comporte

chaque condition de vie.

S'il en est ainsi pour le simple

fidèle, à plus forte raison cette

obligation pèse-t-elle sur le ci-

toyen dont la science et l'emploi

mettent en vedette les activités

quotidiennes.

Si j'avais à établir une échel-

le des valeurs entre les carrie-

res civiles, je donnerais la pre-

ference à celles qui servent part-

culièrement à l’organisation des

sociétés et à la direction de la po-

litique. Certes des médecins sont

nécessaires, et la pratique de leur

art si elle est accomplie avec cons-

cience peut s’élever presque au

degré d'un sacerdoce. Il n'empê-

che qu'à mon sens — je parle en

général — c'est le droit avec ses

multiples ramifications qui. par

nature, devraient exercer une plus

profonde influence sur les affai-

res humaines. Qu'il devienne chre-

tien, que. dans les institutions ter-

restres, il fasse pénétrer les hau-

tes sagesses de la théologie et du

droit public de l'Eglise, et voilà

que les Etats s'améliorent et re-

donnent aux nations quelques heu

res de paix.

Or, c'est une tristesse de cons-

tater que depuis le treizième siê-

cle le droit à toujours été se lai.

cisant, se vidant de religion, pars

fois de justice. pour devenir une

pure légalité. Si bien qu'aujour-

d'hui s'il n'est pas a refondre sur

des bases nouvelles du moins fau-

drait-il le rajuster aux doctrines

catholiques. Et chose singulière!

il semble que de toutes nos facul-

tés celle du droit attire moins l'ate

tention et soit la plus dépourvue,

Conséquence hélas! que ce libéra-

lisme révolutionnaire qui jadis

sépara l'Eglise de l'Etat, enferma

le prêtre dans la sacristie, et pour

autant extirpa les leçons de l'E-

vangile des lois qui régissent les

peuples.

Si les carrières libérales méri-

tent une considération exception-

nelle cela ne veut pas dire que les

autres états de vie puissent être

négligées. et que leurs candidats

aient à s'estimer comme des ou-

vriers d'occasion dans la poursuie

te du bien commun. Non. quicon-

que détient un parchemin — je

m'adresse à celui-là ici — a des

devoirs à remplir par rapport à soi

et aux siens, et non moins a l’e-

gard du pays el de l'Eglise.

Jamais plus que de nos jours

le monde n'a eu besoin de tous

ses hommes instruits. C’est le so-

cial et le politique qui sont en

souffrance mortelle parmi nous:

c'est là où il importe que nous

appliquions sans retard nos reme-

des les plus prompts et les plus

efficaces.

Les jeunes, qui sortent cette

année de l'Université d'Ottawa,
s'ils veulent faire honneur à leur

Alma Mater, ou qu'ils vivent et

quoi qu'ils fassent, se souvien-

dront toujours de ces principes et

ils les vivront fidèlement à leur
foyer ainsi que dans l'Etat et

l'Eglise.

Georges SIMARD, OM 1,

(La Boussole) |

 

Questions sociales

Le Chrétien
en face de l'argent

par Gérard Petit, c.s.c.

Le problème que pose la pos-

session des biens de ce monde

est bien ma! compris méme d'un

grand nombre de catholiques.

Quelle deit être l'attitude du

véritable chrétien vis-à-vis de la

richesse? Doit-il la mépriser abso-

lument? Doit-il se murer dans un

détachement radical et negliger

à ce point les biens temporels

qu'il laisse aux autres les conquê-

tes fécondes. D'autre part, ne

doit-il pas se garder d'un attache-

ment désordonné à l'argent?

Telles sont les questions si ac-

tuelles auxquelles répond le Père

Petit dans ces pages. 11 présente

la vraie solution au problème

moral de la richesse. À cette lec-

ture, les doutes s'envolent comme

nuages au vent: l'université, le

réalisme et la profondeur du

point de vue catholique nous ap-

paraissent dans tout leur éclat.

Ni idéalisme vain, ni matérialis-

me écrasant. La sainte liberté des

enfants de Dieu qui possèdent

tout sans être possédés par rien.

Tract illustré de 32 pages.

$0.10 en vente chez votre libraire

et aux EDITIONS FIDES, 3425,

rue Saint Denis, Montréal.

L'Eglise et la vie

économique
Par Gérard Petit, c.s.c.

Les EDITIONS FIDES nous

présentent leur onzième tract su

les questions sociales. Ce numéro

ouvre une nouvelle série de la

collection. ll s'intitule: l'Eglise

et la vie économique. On voit tout

de suite l'importance du pro-

blème.

L'Eglise a-t-elle le droit de s'’in-

téresser à la vie économique? De

fait, s'y intéresse-t-elle efficace-

ment? Voilà les deux questions

fondamentales exposées ici et qui

devraient piquer la curiosité de

tant d'entre nous, si souvent méê-

lés dans ce domaine et même con-

fondus à la première objection.

Le tout est jrésenté de façon

vivante, dans le pittoresque d'une

conversation entre ouvriers, qui

se piaisent à agiter des questions

bien à la page. Qu'est-ce que le

Progrès? Quelle place donner au

progrès matériel? Le progrès éco-

nomique aide-t-il toujours le pro-

grès moral? ‘Peut-on sauver le

   

prolétariat? Tout homme ati!
droit à la propriété? Minimum

vital? Voilà autant de points d'in-

terrogations auxquels Gérard Pe-

tit donne une réponse adéquate.

La religion à l'église’ Les curés

a la sacristie! Toi que taquinent

encore les relents de ce laïcisme

démodé. ‘prends et lis” le pre-

mier. D'ailleurs, tu as du sens so-

cial” Le probleme de la misère

ne te laisse pas froid? Eh bien,

tous ceux qu'intéresse la question

sociale se doivent de connaître

pourquoi et de quelle façon l'Eglie

se intervient dans la vie écono-

mique. Cette brochure l'apprene

dra à tous et chacun quittera ene

chanté ces pages dont la simplie

cité n'enleve rien à la valeur doc-

trinale.

On peut se procurer ce tract

pour S0.10 en s'adressant chez son

libraire ou aux EDITIONS FIDES,

3425, rue Saint-Denis, Montréal.
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"C’est le temps pour

notre programme

d'épargne
de combustible!"

En hivernisant votre foyer du-
rant cette saison vous aidez a la
situation de toutes façons —
vous vous assurez d’obtenir l'iso-
lement et les contre-fenêtres.
Vous éviterez l'affluence de la
saison. Vous profiterez du con-
fort d'une maison fraiche en
été. Vous collaborerez avec les
objectifs de notre gouverne-
ment relatif à l'épargne du
combustible.

Téléphonez-nous pour avoir de

plus amples renseignements au

sujet de l'isolement soufflé.

INDEPENDENT
COAL and LUMBER

Company, Ltd.

SIEGE SOCIAL :

88, rue Bank. 2-1785-6-"   
    



le rèelement de construction n’a
jamais été mis en vigueur, mais

 

l! s'agirait de préciser certaines choses, d'en modifier |
quelques autres et de savoir si le xônage indiqué
convient aux autorités fédérales, de façon à ce:
qu'elles consentent à prêter dons Hull pour la:
"onstruction

JL FAUDRAIT UN INSPECTEUR COMPETENT

Le comité nommé par le con-
eil municipal de Hull pour revi-
-er le règlement de construction
le la ville a tenu deux séances, les
26 mai et 2 juin, et a présenté son
rapport a la séance régulière
d'hier soir. I! souligne que le rè-
zlement n'a jamais été mis en vi!
zueur. mais qu'il peut l'être, si’
on décide qu'il le sera ou doit
l'être. Ii s'agissait de le rendre,
plus explicite sur certains points,
de le modifier ici et là, de savoir.
-i le zônage qui v est prévu ré!
rand aux exigences des autorités
tédérales, afin aue Hull puisse ob-
‘enir d'elles des prêts pour la
construction. F* avec le temps,
vous pourrions le rendre encore!

~lus parfait.

I] faudrait aussi un officier ou
«nspecteur compétent pour voir à
on application. Quant à la tuvau-
terie et à la plomberie sanitaires,|
an pourrait suivre les lois provin-
ciales. T1 faudrait aussi coonérer ‘
pleinement avec l'Unité sanitaire
du comté sous le rapport de l'hy-
“iène du logement.

L'échevin E Perras. président
ju comité, a fait quelques com-!
mentaires. Le rèzlement actuel,
(336) a beaucoun de bon. 1 est
tin peu “raide” dans l'un ou l’au ;
tre cas. comme pour les couver-!
tures à l'énrcuve du feu et à la.
structure. À Hull. il est difficile ;

d’exclure la couverture en bar- |

deau et d'exiger un solage de!
trois ou quatre pieds de largeur;

à sa base. Le règlement est aussi
un peu démodé, mais en somme il |
est “viable”. i

I! importait de le mettre en vi
eueur immédiatement, dit encore ;

M. Perras. Un inspecteur bien qua-

lifié recevrait ceux qui «eman-|
dent un permis, en présentant

un croquis. pour une construc-

tion ordinaire, un plan d'architec

te pour une maison de rapport.

L'inspecteur étudirrait le croquis

ou le plan, selon le cas. consulte-

  

Les employés de
l’Aluminum Co. ont
souscrit 145 pc.

Les employés de la compagnie
Aluminum Co. of Canada, Limited,
4 Wakefield, Québec, ont donne la
preuve qu'ils étaient capables de
continuer le beau geste qu'ils font
à chaque emprunt de guerre. t

Pour la seconde année conseeu-.
tive, ils ont l'honneur de recevoir.
le drapeau de la Victoire. L'en-

rait le directeur de l'Unité sani-
taire. le requérant du permis rem-
plirait une furmule en triplicata,
après avoir reçu une copie du
règlement de construction, afin
de faire sa demande en bonne et
due forme ou conformément.
Quelques jours plus tard. le per
mis serait accordé, s'il y a lieu,
et l'inspecteur surveillerait règu-
lièrement la marche des travaux ‘
ou de la construction, afin de se
rendre compte que le règlement
est bien suivi. Graduel'ement.
ajoute M. Perras, l'éducation de
nos gens se ferait et nous progres-
serions sous le rappo:t d'une
construction meilleure à tous
égards.

Une suggestion

M. Perras croit que M. Ad. Lam-

 

 

159e jour de l'année
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Fassett: 6, 7 et 8 juin.

QUARANTE-HEURES '

Office du jour
De la férie.

LA

 
 

 

Température — PLUS FRAIS
 

Lev. Ch.

Soleil 4.13 7.45

LUNG einen 8.50 5.05

Quatre HULL, MARDI, 6 JUIN 1944

 

  

Les élections
au Syndicat
des imprimeurs

——

lieurs du district
tenu hier soir ses élections an-
nuelles, qui se sont faites sous la
présidence de l'aumônier, le R. P.
Léon Courchesne, O.M.1. Ont été

fer; 2ème vice-présidert: Jean.
Marc Martineau: trésorier Conrad
Guilbault: secrétaire: Benoit Roy:
sergent d'armes: Benoît Bourret.
Immédiatement après l'élection,

les officiers élus furent installés
en fonction et le président remer-
cia les membres, au nom de ses
collègues, de la confiance qu'ils
venaient de mettre en eux et les
assura que chacun des officiers
travaillera de son mieux aux inté-

du bâtiment, avant de l’expérien-

rêts du syndicat.
Le syndicat nomma aussi ses

délégués au Conseil Central, sa-
; voir MM. A. Morin, A. Trépanier,
J.-L. Chartrand, C. Landreville. C.
Guilbault, et M. Labelle. Le con.

ce dans la construction. de l’acti- frère À. Morin fut également nom-
vité et étant habitué de traiter, mé délégué du syndicat au Secré-
avec le public. | tariat.

Outre l'adoption des affaires de
routine, le syndicat diseuta plu-

bert. actuellement fonctionnaire
municipal, agissant comme con-
trôleur de l'assistance publique et
inspecteur pour le service des vi-
danges. ferait un bon inspecteur  

Notre zonage n'est peut-être pas !
ce qu'il faut, mais en consultant à: 2°" . SEE i
ce sujet les autorités fédérales, | SieUrs questions de régie interne.
nous saurions à quoi nous en te- Le président fit part aux membres
nir et nous pourrions ‘aire les Que le contrat collectif de travail

améliorations voulues. Il s'agit en | vec les autorités du “Droit” avait
tout cas. sur ce point, de faire que | été signé dans l'après-midi par le

les gens de Hull ne se voient pas Président du “Droit”, M. Esdras
refuser des prêts du gouverne. Terrien, au cours d'une réunion du
ment d'Ottawa, ou des sociétés : comité paritaire. Le contrat est

privées, pour la construction, par Pour un an. Il comporte entr'au-
ce que le zonage et l'urbanisme le tres améliorations, une augmenta-
plus élémentaire continueraient tion générale de dix sous de l'heu-
de faire défaut chez nous. Les vil-|re et une semaine de vacances
les ont été prévenues que le gou- payées pour les employés qui sont
vernement en prêtera pas chez :à l'emploi du journal depuis un
celles où ces questions de zonage ' an et plus. C'est un succès remar-
et d'urbanisme rationnel n'auront quable pour le syndicat et dont
pas été réglées. À nous d’y voir. tous les membres bénéficieront.

| Fred McLean ont ete nommes re-

‘et Principale, a méme la lisière!

Le maire R. Brunet a félicité
M. Perras et tout son comité pour

la diligence mise a leur travail et

juin. après les remarques de l'uu-
mônier et la prière.

 

{les bonnes recommandations Le secrétaire.
qu'ils formulent dans leur rap|
port. |

MM. J.-B. Michon, Jos. Caron et

La lutte contre

les feux de forêt;
viseurs du rôle d'évaluation de ;
1945-46. !
Sur proposition des échevins‘

St-Jean et Perras, il a été décidé
de faire au plus tôt l'amélioration |
décidée à l'angle des rues Laval:

de terrain acheté des anciens pro
nriétaires de l'hôte! Central rasé
par l'incendie en décembre der-
nier.

Les échevins Décosse et Mau-
rice ont fait adopter de prier la
Régie des Services publics de
Québec de ne pas exclure la ville
de ull de la revision des taux |

La superficie rasée par le feu
dans notre Province au cours de
1943 est de 48.705.75 acres. En
regard de l’étend'e des forêts pro-
tégées et aui attcingent ar: :clle-
ment 106,483.840 acres, ces chiffres

| représeniont 0.004525:.
Par type de neuplement. ces su-

thousiasme a régné dans toutes les
equipes de sollicitaiion durant les
trois semaines qu'a duré la campa-
gne. Cette année, l'objectif éiait
de $10,200, soit environ $109.00
par employé. A la fin de la campa- |

gne, les recettes se chiffraient par
$14,750. Cette somme a ete Sous
crite par 91°~ des empioyes et re-
présente 1457 de l'obiectif.
Le Comité comprenait: M. John-'

H. Legg, surintendant de la manu-
facture, président; M. Alexander

d'électricite demandée par la Ga. | Perficies se distribuent
> .

 

Le Syndicat des Imprimeurs-Re-|
Hull-Ottawa a;

Gradués de Mont-Joli
=    

  

  
!
|

élus: président: Armand Morin; |
ler vice-président: Adrien Taille!

 | pal de Hull a décidé
| d'augmenter les salaires des sous- | de laisser à leurs salaires actuels

L'assemblée fut ajournée au 19
i

 

appel au public

| J-H. Meilleur proposèrent d'abord

tineau Power, de faire que ces, A |
var 3 5 i cres %taux de Hull soient réduits AU Bois marchand 11.380,75 23.50%

meme nivrau que ceux d'Ottawa. Jeunes bois 5,720.25 11.9%
On a décidé de contracter un Jeux bratis 7928.00 164%

- rilis 792.75 15
emprunt de $575.000 pour 12 ans. Buchers récents 9.175,25 19 ©
à 3!2 p.c. conformément à un ré- Autres terrains forestiers 5,545.25 11,5%
cent amendement à la charte, | Terrains non forestiers ; 763.50 1.6%
fin de remnlumer dautant le Les pertes évaluées d’après les

tarifs du Dominion
par $121,600.00.

Voici maintenant la distribution

fond  d’amortissement déficitaire se chiffrent
de la dette obligataire. Les obliza-
tions resteront dans les coffres de|

par région des superficies brûlées:

    

 

Le sergent J.-M. CARRIERE, 25, avenue Ivy, et le sergent J.-A.
SPENARD, 586, rue Albert, tous deux d'Ottawa, étaient parmi un
groupe d’aviateurs de l'Ontario qui reçurent leurs ailes de bombar-
dier à l’école de tir et de bombardement no 9, de Mont-Joli, P.Q.

l'Association
,provincizux, en organisation
:puis mars dernier, . eu une réu-
inion hier soir au Palais de Jus-

 

 

Les salaires des sous-directeurs

sont augmentés, alors que ceux des  

_iLa section de Hull
“| de l’Association
|.des fonctionnaires

La section région-le de Hull de
des fonctionnaires

tice, pour précéder aux élections de
ses officiers. Elle compte une cen-
taine de membres, de tous les
ministères ou services ayant des
employés uans la région.

Les officiers élus sont: Eugène
Audette, président; Emile Li
moges et L.-T. Gosselin, vice-
président; Olivier Légaré, secré-
taire; Mlle Irma Lafleur. secré-
taire-correspondante; Léopolc Pi-
lon, trésorier; R. St-Pierre et R.
Heyenda], vérificateurs; directeurs,
MM. Pépin, F. Deschènes, Gélinas,
J.-H. Tessier, Ed. Séguin, J. Gou-
let, G. Michaud, Lalande, Cahill.
Aurèle Cousineau.
La campagne de recrutement se

poursuit activement, dans le but

de-:

‘l'est de la rue Richelieu, de façon; quelque trois milles

|
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à garder la pression. I) en coûte-
rait la somme de $2,300 pour fai-
re ce travail.

Le conseil a résolu de prier la
Commission municipale de Qué-
bec de lui permettre de dépen-
ser cette somme immédiatement,
quitte à l'inclure dans un prol-
chain règlement d'emprunt. dont
on songe à faire la préparation.

La Compagnie de téléphone
Bell a reçu l'autorisation d'ins-
tailler un câble souterrain rue St-
Laurent, entre les rues Maison-
neuve et Champlain aux condi-
tions proposées par l'ingénieur de
la ville et sous sa surveillance.

Perception de 70%

Le trésorier J. Raymond a fait
ranport qu'au 31 mai il a été
perçu en taxes la somme de
$469,535. sur celle de S686.050 à’
percevoir, soit une proportion de
70 pour cent. L'an dernier. la per
ception, à la même date. avait
été de 68 p.c. La dette de la ville
a aussi baissé de $3,724,600 à 83.-
618,600, par le remboursement
d'échéances.

Le maire Brunet a souligné

d'amener tous les fonctionnaires de , QUe la dette à été réduite d'envi-
la région de Hull, au nombre de
quelque 200, a faire partie du
groupement.

————

directeurs restentau meme niveau La ville a besoin
Le conseil municipal de Hull tient une longue séance

hier soir, l'ajournementJ se faisant vers une heure
d'un dégeleur

du matin — Pompiers et policiers ont reçu deux électrique neuf
augmentations depuis deux ans, mais pas les
officiers supérieurs.

ON RECOURT AU VOTE PLUS D'UNE FOIS

La majorité du conseil munici-
hier soir

Ça n'aurait pas de sens d'aug-
menter le chef et le sous-chef et

directeurs À. Racine et A. Audette, des fonciivnnaires comme le gref-
des services de la Police et des fier. le trésorier et l'évalueteur.  incendies, respectivement, de façon L'échevin A. Rose exprime ne
à les mettre à un niveau un tant pas être contre les augmentations
soit peu supérieur à ceux d'offi-| raisonnables et il soumet qu'on
ciers qui leur sont subalternes, pourrait accorder au chef et au
Ces salaires sont portés à $1900,| sous-chef une augmentation de
soit une augmentation de quelque $200, dans chaque cas, a partir du
$150 dans chaque cas. Mais les ler juillet.
salaires des deux directeurs, J.-À. Le maire fait remarquer qu'on
Robert, pour la Police, et E. Bond, ‘ propose actuellement de corriger
pour les incendies, restent au même une anomalie, et que les autres
niveau de $2.100 pour chacun, bien anomalies possibles pourront être
que des échevins aient voulu les considérées plus tard.
faire porter a $2.500. Il y a eu
motions, amendements et sous-
amendements, de sorte que l'on 8° Les échevins Rose et Boudria
voté plus d'une fois La séance proposent alors. en amendement à
s'est prolongée jusque vers 1 heure ja motion Beauchamp et Meilleur
du matin, l'ajournement se faisant .d’accorder une augmentation de
au 19 juin. Elle avait débuté UN $200 au chel et au sous-chef, a

peu avant 9 heures, et comme compter du ler juillet, Les éche-
c'était la séance régulière, il Y à vins Décosse et Mcrin
eu les rapports mensueis ordinaires on sous.

Deux votes “uccessifs

proposent
amendement de porter le!

C’est l’été qui s'en vient, mais
il passera bientôt, pour faire pla-
ce à l'automne, puis à l'hiver, et
il faut dès maintenant se prépa-
rer à la prochaine rude saison.
C’est ainsi que les chefs de fa-
mille prévovants font déjà “en-
trer” bois et charbon, autant que
possible. Quant a la ville de Hull,
elle s'occune dès maintenant de
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ron $309.000 depuis quelques an-
nées, grâce à l'amélioration gé
nérale économique dans le pays
et aux efforts du consc'! pour ad-
ministrer aussi bien que rossi
ble. Mais elle va remonter de
$375,000 par la reconstitution en-
tière du fonds d'amortissement
de la dette, qui est déficitaire
d'autant
Le trésorier J. Raymond et le

greffier H-L. Leblanc. délégués
au congrès de la Municipal Finan-
ce Association des Etats-Unis et
du Canada, congrès tenu à Qué-
bec les 14, 15 et 16 mai. ont fait
rapport de leur participation à
ces assises, qu'ils ont jugées aussi
intéressantes qu'importantes,

|
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“| Tremblay,

Des soldats font
la lutte hier a

| un feu de forét
Une vingtaine d'acres de forét

ont été ravagés par un feu d'ori-
| gine inconnue, hier après-midi sur
la ferme de Gerald Church, à

i au nord
d'Aylmer. L'incendie a été de-

: couvert, est-il rapporté. par un
| pilote d'aviation qui était a faire
une envolée d'essai.  L'adjudant
de la station d'Uplands en a éte

; prévenu, et il a :ransmis le mes-
‘sage au bureau de Hull du minis-
"tére des Terres et Forêts. Le pro.
‘ priétaire de la ferme s'aperçut
aussi du feu et se préperar à-le

l combattre aussi bien que possible,
+ Un détachement de 28 soldats
du camp de Connaught et de 12 (1
Iparc Lansdowne, sous le comm: n-
 dement du capitaine M. Laperrière,
,du régiment de Hull, fut envoyé
pour lutter contre l'incendie. Des
civils prêtèrent cussi main-forte.
On charroya de l'eau d'Aylmer en
camion et l'on réussit à circons-
crire les ravages. Un fort vent
du sud-ouest rendait le travail plus
difficile.
Aucune construction ne se trou-

; vait dans le voisinage immédiat de
l'incendie,
>

Pour vol de quatre
galions de gazoline

En cour de Hüil, ce matin, ie
juge H. Achim a condamné Ludger

de Buckingham, au
temps déjà fait en prison, pour
i vol nocturne de quatre zallons de
gazoline, propriété de Frs Landrv,
Tremblay était détenu depuis le
20 mai.

Léopold Bélec, de Ste-Rorse. a été
,sentencié à S25 et aux frais pour
défaut de se rapporter pour exa-
men médical militaire.

Il sera remis aux autoiités de
!Farmée
+ Luci - Proulx, chauffeur de
laxi, a été condamné à une amen w
de 810 et a des frais de 826.40
pour voies de faits sur Madame

«Gabrielle Maieau. .

 

; 1944-1945,

se pourvoir d'un dégeleur élec-
trique neuf. pour remédier aux |
gels qui se produiront dans le:
service de l'aquedue en l'hiver de

Le dégeleur actuel.
vieux de plus d'une vingtaine!
d'années. a besoin d'être rempla-
cé, d'après la recommandation de
l'ingénieur Th. Lanctôt. Alors, il
faut s'v prendre d'avance pour tâ-
cher de l'avoir à temps. i
Le conseil a concouru dans

cette vue et il a fait requête hier
soir à la Commission municipale
de Québec de lui permettre de
dépenses $3.000 pour se procurer
un autre dégeleur. Il a déià été
autorisé à débourser $32.0000

at

 

pour des pompes à incendie et
des tracteurs à neize pour trot-
toirs. On a !es pompes. mais pas
les tracteurs. Tl s'agit de substi-
tuer à l'achat de tracteurs celui
du dégeleur.

Manque de pression

v\
7%

’
Pour récupérer l'énergie qu'ils

dépensent au jeu et au travail, les
enfants en croissance devraient
boire tous les jours une pinte de
lait. Le lait de qualité de la
Laiterie de Hull aide à les garder
vigoureux et en bonne santé.

une augmentation de quelque S!50,

Les échevi : Beauchamp et Et de laisser le salaire du chef à
chevins À amp } son niveau présent de $2,100. Le

que les salaires du chef des pom. + Sous-chef aura alors au moins

piers et de son adjoint soient aug- de Ter dollars de plus que son
mentés de $400 dans le premier Subalterne immediat.
cas, de $500 dans le second, en les
relevant à $2.500 et à $2.200, res-
pectivement, avec effet rétroactif
au ler janvier dernier,

porté par 8 contre cing.

J. Boucher, J.-A. Maurice, F.-E.
L'échevin A. Morin a suggéré St-Jean, E. Perras, A. Desjardins,

,ou de routine, et discussion sur salaire du sous-chef a $1900. soit |
comme plus d’une question.

Le sous-amendement a élé rem Une recommandation pour amé
POUR:| liorer la S'tration ou y remédier.;

les échevins ‘forin, L. Thériault, II s'agirait de prolonger la con-

| que et de la relier à celle du,

On a des plaintes de plus en]
plus nombreuses et sérieuses re-!
lativement au manque de pres- ;

sion de l'aqueduc dans le Parc de
la Montagne. Les gens en subis- |
sent de graves ennuis et il v a
le danger plus grave en cas d'in-|
mendie. L'i:génieur Lanctôt fait|  
uite des rues Richelieu et Bour-

LAITERIE DE

ULL,
200, bard St-Joseph — Tél. 3-6538

Produits laitiers de qualité bien gardée 
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i . . . J pe Chemin de la Montagne. et de|Fraser, gérant du personnel, re- !a ville et seront rachetées par PO © d'attendre au prochain budget ‘Décosse; CONTRE: les échevins a. gne. €

présentant du Comité des Finan-! ‘ll même en 12 ans, tel que anh” et pour décider de ces augmentations, | Boudria, J.-E. Duguay, Meilleur, | mettre une valve de contrôle à
ces de Guerre: les autres membres prévu. té à . + Témiscamingue et Outaouais 10.601,25 étant donné qu’elles ne sont pas Rose et Beauchamp. Le vote sur| =

du comité étaient Mlle Evelyn Me Un comité si pois rs Outaounis inférieur et Gatineau 4.186.25| prévues dans le budget actuel, | la motion principale est réclame .
Corkell, MM. Ebeart-F. Morrison,| MM. Isidore Michaud, Honoré Nord de Montréal 4.104.50 L'échevin A. Beauchamp a rappelé Par M. Meilleur t elle est re
J-Carl Burd, George-C. Walsh, Ar-, Deslauriers et Alfred Dalpé. a été | St-Maurice 753.25 1 Ç ; battue par 11 contre 2, les éche-

: 5 k nommé pour aider à établir les Lee St-Jean 9,971.50 QUE les pomplers avaient eu deux| *® Meill B hn :
thr Johnston, Ambrose Roc de orix unitaires des terrains, on rap. Pare desLaurentides 201.00 augmentations depuis deux ans, veu Is àla et re amp étant,. Townsend, Robert-F. Carno- t : . TAP-- Côte-Nor 3,031.75 ; sçisi ; es seuls à la supporter.
chan et René Gervais port avec la réévaluation foncière Cantons de l'Est, Rive Bud en vertu de décisions de tribunaux a supp

: générale qui est à se faire dans la et Gaspésie 10,455.75 d'arbitrage, L: € augmentation deLa présentation du drapeau aux|
employés fut faite par le Dr 2
Leduc, député au Parlement fédé-
ral. Celui-ci fut présenté par M.
Rodoiphe-E. Maltais, secrélaire de
l'Unité qui renrésentait M. Char-
les des Groseilliers, du Comité Na-
tional des Finances de Guerre.
a
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Conférence de Mile

D'autre part, le nombre total
d'incendies enregistrés s'élève à
699 avec une superficie moyenne
de 69.1 acres. Quant aux causes,
elles se répartissent de la façon

ville. Ils recevront $10 chacun par
séance tenue sur convocation et la
direction du réévaluateur, M. Ber-
nard Grandguillot.

————— 

. suivante:
| Vv ill ie du Causes Incendie %

1, 1 Abatis . 79 25.6
Récréation &0 11.5

. . Voyageurs 101 148
Chemins de fer 67 94papier ce soir 557% = i

3 * Travaux publics . … 7 1
. , Te . Incendiaires 3 12

C'est ce soir méme que des VOi- Non classifides ss 14

 

tures passeront par les rues, s'ar-| Inconnues 49 7
|

brelyne leblanc 5EE
à la salle N-Dameide rebut qu'o'n leur demande de

réunir et de ficeler en paquetsa. eur
Mlle Evelyne Leblanc. du minis. distincts, selon les sortes de pa

«ère fédéral de l'Agriculture. pro- pier (vieux journaux, vieux li
noncera mercredi soir, à 8 h. 15, Mét

à la salle NotreD-me de Hull.| de cueillette puisse se faire
une conférence sur l'enseignement

A , . | ment.
ménager sous les auspices de l'As-| prompien que ces papiers usagés

©sociati l’ensei é- ;soclationpour enseignement me, sont en très grande demande pour
CS 5 | les besoins de l'armée, puisqu'ils
Mlle Leblanc a choisi pour titre ; ; ; ire21S, “ servent à faire des récipients ou

.ette phrase de Fénélon: Tant| contenants indispensables
vaut la femme tans vaut la famil| Les scouts et l'organisation de

© tant vaut le nation”. . l'Oeuvre des terrains de jeux
, Cette conférence fait suite à donne son concours au comité de
«assemblée tenue en mars dernier récuperation de la Chambre de
à l'hôtel de ville en faveur d'une! commerce des jeunes pour cette
ecole ménagère à Hull. Mile Le-|importante cueillette de ce soir.
blanc y expliquera j nature de: Des “éclaireurs” passeront en
Venseignement menager la for | avant des voitures pour prévenir
mation qu'il donne à la jeunesse !îes gens de leur venue.
et même les occasions qu'il lui‘ On compte que tous voudront
offre de gagner sa vie. _ anporter leur concours au sucess

L'entrée est libre. L'invitation:de cette entreprise. Les recettes
s'adresse à tous, mais particulière- | provenant de la vente de ces pa-
ment aux jeunes femmes, aux jeu-' piers de rebut aideront aux oeu-
nes filles et aux jeunes gens. |vres de guerre.

 

 

 

  
   

 

Rhumes, La Grippe
Malaises Fiévreux, Courbature,

Fatigue, Mal de Dos, Névralgie,
soulagés promptement avec

ANTALGINE.
ANTALGINE ne déprime pas.  

{
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Comme on le voit, la proportion
des incendies attribuables à des
causes naturelles est de 677, par
opposition à celle des incendies at-
tribuables directement ou indirec-
tement à l'homme, et qui est de
947.

Quoique le brûlage des abatis
reste encore la cause la lus im-
portante avec 25.6”-, il convient
de signaler toutefois de ce côté.
une amélioration sensible sur les
années précédentes. Voici main-
tenant la distribution des invendies
selon l'ordre de leur importance en
étendue:

 

Incendies 7
Moins de 0.1 d'acre 152 28.L
de 0.1 à 1 acre 71 10.1
de 1.1 à 5 acres 1t9 17
de 5.1 a 10 acres .... 67 9.8
de 10.1 & 50 acres .. 176 25.2
de 51 a 100 acres . "40 5.7
de 101 a 500 acres 51 73
de 501 à 1,000 acres . 13 2.0
de 1,001 à 5,000 acres . 9 13

On peut donc dire que, durant
l'année 1943. la lutte contre les
feux de forét a été un succes.
Des conditions de tempér ture fa-
vorables dans l’ensemble ont sans
aucun Coute contribué à ce succès,
mais la valeur du personnel et
l'efficacité des organismes de pro-
tection, secondés par une collabo-
ration loyale du public en sont
assurément responsables dans une
plus large mesure.

Seuls, les organismes de pro-
tection eff'cace de nos forêts sans
la collaboration du public. Cette
collaboratoin, el'e est excessive.
ment précieuse, non seulement
pour découvrir les incendies vt les
combattre efficacement, mais en-
core pour les prévenir: la préven-
tion est Ja phase la plus impor-
tante de la production des forêts
cortre l'incendie.

pê-Défricheurs. voyageurs.

75 cents par jour d’abo-d, puis de
60 cents par jour. Il se trouve
que le sous-chef est moins payé
que certains officiers inférieurs, et
est à peine mieux payé que les
pompiers. Le maire R. Brunet a
dit qu’il paraissait logique de con-
sentir ces augmentations, vu celles
qu’on a dû accorder aux pompiers.

Longue discussion

Les échevins W. Boudria et E.
Perras ont parlé aussi qu'on at-
tende à l'an prochain, vu qu’on est
très restreint financièrement.

L'échevin E. Décosse a fait re- marquer que les augmentations

proposées iront en bonne partie
au gouvernement d'Ottawa, par la
taxe sur les salaires, et que la
ville de Hull a bien plus besoin
que le gouvernement de son ar
gent. Il demande aussi d'attendre
à l’an prochain,

L'échevin Meilleur fait re-
marquer que le prestige et l’auto-
rité du chef et de son adjoint
souffrent du fait qu'ils ne sont pas
mieux payés comparativement à
leurs subalternes. Les pompiers
ont été augmentés deux fois, mais
les salaires des deux officiers supé-
rieurs sont toujours restés au
même niveau.

L'échevin Morin se demande
pourquoi avoir nominé un comité
pour diminuer les d“,enses, parce
qu'on manque de revenus, et venir
ensuit avec de telles propositions
d'augmentation de salaires non
prévues. Et il y a aussi les autres
empioyés municipaux qui veulent
être augmentés et qui le méritent.

 

 

cheurs, chasseurs, ouvriers for:
tiers, tous ensemble prévenons
l'incendie forestier en observant
rigoureusement les lois et les rè-
glements et en prenant toutes les
mesures de précautios. qui s’im-
posent dans l’emploi du ‘eu sous
toutes ses formes.
Conservons cet héritage natio-

nal que nos ancêtres nous ‘nt lé. ié
et qu'à notre tour nous de‘rons
laisser intact à nos enfants.

(Associaiion forestière quésecoise.)
Fe
#

| très

Le jeu recommence

Les mêmes procédures ont alors
été reprises pour régler le cas des
salaires des directeur et sous-direc-'
teur de la Police. Motion par MM.
Meilleur et Beauchamp de porter |
ces salaires a $2500 et a $2200;
amendement par MM. Décosse et|
Morin de se borner à relever à,
$1900 le salaire du sous-directeur:
sous-amendement de MM. Rose et
Duguay d'augmente- de $200 le di-
recteur et son adjoint. Le sous’
amendement a été Lattu par 11
contre 2, et l'amendement a

Tout cel. revient à dire que les
salaires des pompiers et policiers
et de leurs sous-directeurs auront
été relevés, mais pas ceux des
chefs.

Autres motions
Les échevins Rose et Duguay

ont fait adopter une motion à
l'effet de former un comité com-
posé du maire, des échevins Bou-

guay pour étudier la question de
la municipalisation de l'électricité
à Hull, particulièrement de l'ac-
quisition du service hullois de
l'OL H. & P.Co., cette compagnie
étant apparemment destinée à
être bientôt absorbée par l'Hydro
ontarienne ou celle de la ville
d'Ottawa. C’est là une uestion

importante, a souligné le
maire.
Les échevins Morin et Thériault

ont fait voter la somme de $50 au

tholiques et nationaux du diocèse
d'Ottawa, dont lP siège social est

célébration de son 25e anniversaire
de fondation. |
Les échevins Rose et Morin ont |

fait adopter de redemander au
gouvernement de Québec d'e:.emp- |
ter désormais la ville de Hull de
sa contrihution annuelle de $10,000
à l’Ecole technique de ‘a vlile,
contribution qu'elle verse depuis
une vingtaine d'années.
Les échevins Morin et Maurice

ont fait former un comité du;
maire, des échevins Duguay et,
Décosse pour conférer avec l'As-
sociation des employés munici- |
paux, relativement à leur demande  d'augmentation de salaires.

triomphé par 11 contre 2. i

Conseil central des Syrdicats ca-

à Hull, comme contribution à la |

où

demeure.

|
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JOURNAUX

CE SOI
A 7 HEURES

Cueillette du papier de Rebut
REVUES — LIVRES —

MAGASINES — CATALOGUES — PAPIER
BRUN D'EMBALLAGE — SACS EN PAPIER

CARTONS —
ONDULE ETC., ETC.

PAPIER EN

ils seront transformés en matériel
guerre pour nos forces combattantes

|| TOUS CES PAPIERS DE REBUT S'EN IRONT
{ AUX MOULINS À PAPIER

dria, St-Jean, Perras, Rose et Du-

DEPOSEZ
Vos colis pour 7 heures sur le trottoir vis-a-vis votre

Des camions en feront la cueillette dès ce soir.

CAMPAGNE DE RECUPERATION DE HULL
sous les auspices de la

CHAMBRE DE COMMERCE JUNIOR
DE HULL
AU BENEFICE DE

La Société de Bienfaisance de Hull, Les Scouts de Hull et
L'Oeuvre des Terrains de Jeux.

CETTE ANNONCE EST UNE GRACIEUSETE DE

Josaphat Pharand
85-91 ave CHAMPLAIN — HULL

   

CARTON

de
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Employé comme avion de chasse ou encore comme bombardier-chasseur,
Typhoon est Pune des armes les plus terribles sur lesquelles pourront compter nos aviateurs. Plusieurs
pilotes canadiens se sont tout particulièrement appliqués à la manoeuvre de ce type d’avion.

 

t

 
Les estafettes sont indispensables aux opérations coordonnées. En

Italie, les courriers de l'armée canadienne ont parcouru des centaines

de milles pour transmettre ordres et messages.

(Photo : Armée canadienne)

 

 

 
Prêts à l'attaque, ces canonniers de la marine canadienne, en service

à bord de petits navires qui serviront aux débarquements protègrent

contre les avions ennemis les hommes ainsi transportés. La vie de
deux cents soldats est cenfiée à l’équipage de chacune de ces
embarcations. (Photo Marine Canadienne)

 

 
Les commandos-marins débarquent avec Ia première vague de troupes alliées. Ils aident 12 A l'aménage-
ment des plages pour le débarquement subséquent des fantassins

(Photo:
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LE DROIT, OTTAWA, MARDI, 6 JUIN 1944 *-
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asserhanismas

le rapide et redoutable

(Photo : CARC)

 

 

Le généralissime
Eisenhower
Presse associée

O

l’armée
re

Par Jack BRAYLEY
Presse canadienne

Le poignard de l’armée cana-
dienne enfoncant enfin sur Berlin
fut forgé et trempé pendant qua-
tre ans, fut mis fructueusement à
l'essai au cours d'opérations de-
puis le Spitsberg et Kiska jusqu’en
Méditerranée.
Au cours des années qu'il éri-

gea avec soin l’armée canadienne
avec force et efficacité, le lieute-
nant-général Andrew McNaughton,
ancien commandant, encouragea
cette psychologie d’une attaque de
front et fit un jour cette déclara-
tion souvent répétée à savoir que
ses Canadiens constituaient un
poignard pointé sur le coeur de
Berlin.
Les Canadiens se sont probable-

ment lancés au combat avec le cri
de Dieppe sur leurs lèvres, — car
cette ‘reconnais: ince en force”, en
majeure partie constituée par les
Canadiens, le 19 août 1942, fut
une véritable répétition en vue de
l'invasion. Les leçons apprises à
Dieppe ont épargné des vies au
cours des opérations amphibies en
Méditerranée et ont probablement
sauvé des vies lors de l'invasion
venant de l'ouest.

Crerar commande
La lère armée canadienne sous

le commandement du lieutenant-
général H. D. G. Crerar ressemble
beaucoup à la fameuse 8e armée La plus grande invasion de l’his-

toire fut conduite par un soidat
calme et méthodique qui trouva
là l'occasion de mettre à l'épreuve
sa formule favorite qui consiste
à prendre de gros risques pour
remporter de gros enjeux.
Comme tout le monde le sait,

britannique, Elle est constituée du
2e corps canadien de trois divi-
sions canadiennes sous le comman-
dement du lieutenant-général Guy
Simonds et d'autres formations al-
“liées.
i Les formations alliées, portant
la puissance de la 1ère armée à

Cinq

  

Nos soldats, nos aviateurs,
nos marins dans l'invasion
 

La marine
Par Jack BRAYLEY
Presse canadienne

La marine canadienne qui effec-
tua 40 pour cent du travail des
convois sur l'Atlantique, travail
qui érigea la puissance d’invasion
en Grande-Bretagne, a pris part
au transport de cette force mili-
taire sur la scène du combat long-
temps attendu.
La tactique de la marine cana-

dienne a passé de la défensive à
l'offensive depuis les jours où les
corvettes canadiennes et les mem-
bres de leurs équipages eurent à
combattre les sous-marins la plu-
part du temps pour se rendre en
Grande-Bretagne. Maintenant, une
marine plus forte pour le combat
et 80,000 marins prennent part
aux opérations d'’offensive.

Peut-être que les anciens des-
troyers des Etats-Unis, les corvet-
tes et les Bangor du début de la
guerre, ont joué un rôle dans les
opérations de l’invasion, mais
vraisemblablement la plus grande
tâche de la marine fut assignée
aux nouveaux navires de combat et
aux péniches de débarquement.

Les autorités ont dit que si les
navires canadiens de débarque-
ment ont transporté du personnel
de l’armée canadienne, ce n’est
que par hasard, car les opérations
amphibies sont basées sur l'utilité
et non pas sur la nationalité.

Les marins canadiens ont eu
suffisamment d'expérience pour di-
riger ce genre de navires étant
donné qu’ils ont pris part aux
opérations amphibies à Dieppe, en
Afrique du Nord, en Sicile et en
Italie.

Nelles
La direction générale des opéra-
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de l'ennemi, sur le continent.

 

 

La France
De nouveau champ de bataille

—_—

Par Carl CRAMER
Presse associé

La longue épreuve, faite de
sang et de déchirements de coeurs,
qui dure depuis bientôt cing ans
de guerre, en commençant par
Varsovie et Dunkerque, s’est abat-

{tue de nouveau, aujourd'hui, sur
! Paris, lors de l’invasion alliée,
| préméditée depuis longtemps, sur
|les rives de la France.

 
| Les puissances vengeresses, la
| plus grande expédition amphibie
de cette guerre et de tout autre

c’est le général Dwight-David Ei-, SON Maximum, remplacent le corps
senhower, dont l'ascension rapide , Canadien en Italie sous le comman-

tions navales des Canadiens fut conflit ont commencé un merveil-
confiée au vice-maréchal Percy; leux chapitre dans l’une des his-

et phénoménale est justifiée par le
succès de l'invasion et la conquê-
te de l'Afrique du Nord, la Sicile
et les autres îles de la Méditer-
rannée ainsi que l'invasion de l’Ita-
lie.

Gradué de West-Point en 1915,
il fut instructeur dans la pre-
mière Grande-Guerre: il était lieu-
tenant-colonel temporaire à l’âge
de 28 ans.

Brillante carrière
Il travaillait à obtenir le grade

de lieutenant-colonel permanent,
quand il fut nommé coionel, en
mars 1941. Six mois plus tard, il
était brigadier-général; six mois
après, major-général, il fut nem-
mé lieutenant-général quatre mois
plus tard et, finalement, en fé-
vrier 1943, fut nommé général,

(Suite à la page onze)

 

canadiens au front
Presse canadienne

Environ 20 correspondants de
guerre canadiens ont été attachés
au grand quartier général des
armées expéditionnaires
pour rapporter l'invasion de l'ou-
est de l’Europe. Ils sont com-
pris dans un groupe de 350 à 400
journalistes qui écriront sur les
activités de l’armée, la marine et
l'aviation.

Les journalistes canadiens ont
été attachés à l'armée canadien-;
ne, mais ils devront égalements’oc-|
cuper des armées américaines et
anglaises. I y a environ 150 cor-|
respondants anglais, de 200 a 230!
américains et quelques correspon-
dants australiens, indous et fran-
çais. :
Un bon nombre de correspon-

dants resteront en Grande-Breta-
gne pendant quelque temps, pour
surveiller les différents quartiers
généraux, les hôpitaux et les bases
navales, ils aideront également à la transmission des dépêches,

et de leur matériel.
Marine canadienne)

  

Les correspondants

alliées

dement dulieutenant-généra!l Tom-
my Burns.

Lors de la première année en
Angleterre, les Canadiens ont fait
quelques premiers faux départs.
Une fois, ils furent lancés à des

(Suite à la page onze)  Nelles, ancien chef d'état-major,
de la marine canadienne et main-
tenant officier général supérieur
en Grande-Bretagne.
tion, ay mois de janvier, fut suivie
par celle de son adjoint, le contre-

(Suite à la page onze)

 

l'aviation

 

Par Jack BRAYLEY
Presse canadienne

Les aviateurs canadiens ont pris
une large part aux phases de guer-
re aérienne qui ont précédé l’in-
vasion. Ces opérations ont con-
sisté à s'occuper de la côte de la
Manche, à des bombardements
stratégiques, à couper les moyens
de ravitaillements et de produc-
tion ennemis, et de former un pa-
rapluie protecteur au-dessus des
troupes d’invasion.

La plupart des 45 escadrilles
complètement canadiennes ont été
concentrées en Grande-Bretagne
et ont probablement pris part à
l'invasion. Pour chaque membre
d'équipage canadien dans le C.A.
R.C, qui a un total de 200.000
aviateurs, il y a 10 aviateurs ca-
nadiens avec la R.A.F.

Progrès
Le rôle du Canada dans le bom-

bardement de I'Euorpe a augmen.
té d'année en année et les forma-
tions du C.A.R.C. ont survolé des
objectifs ennemis considérables
tels que Berlin, Essen, Stuttgart
et Cologne, tout comme la côte
d’invasion elle-même.
A la fin de l’année, alors que les

escadrilles canadiennes opéraient
sur la plupart des théâtres de la
guerre et que les membres du per-

  

 

sonnel de l'aviation canadienne
servaient avec les unités de la
R.A.F. dans des zones très sou-
vent attaquées, le maréchal de
l'air L.-S. Breadner se rendit en
Angleterre comme
en chef du C.A.R.C. outre-mer, suc-
cédant au vice-maréchal de l'air
Harold Edwards.

Retraçant les activités en 1924
avec 61 officiers et 262 aviateurs
et l’arrivée du capitaine de grou-
pe Ernie McNabb et de la lére
escadrille de combat en Grande:
Bretagne au mois de juin 1940,
un récit de puissance croissante et
de perfectionnement est présen-
té. :
A Dunkerque, le CAR.C. a

formé une partie du rideau aérien
au-dessus de l’armée britannique
battant en retratie. Lorsque le
feld-maréchal Rommel effectua
une poussée sur le Caire, l'avia-
tion était la combattant cote a
côte avec la R.A.F.

Lorsque le général, sir Bernard
Montgomery fit reculer Rommel
de 1.500 milles dans le désert de
Tunisie, ia puissance du C.A.R.C.
apparut alors de la Méditerranée

en Italie, et aida au bombardement
des troupes allemandes.

{Suite à la page onze)

 
 

CHRONOLOGIE DU CONFLIT
FAITS SAILLANTS DE LA BATAILLE DE L'EUROPE

1939
Septembre

1—L’Allemagne envahit ia Pologne.
3—L'Angleterre et la France déclarent la guerre à l'Allemagne.
10—Le Canada déclare la guerre à l’Allemagne.
28—-L’Allemagne et la Russie se divisent la Pologne

1940
Avril

1—L'Allemagne envahit la. Norvège et le Danemark.
15—Des troupes britanniques et françaises débarquent en Norvège.

Mai
—Les Anglais évacyent le sud de la Norvège.

10—Les Allemands envahissent les Pays-Bas.
30—Les Anglais évacuent Dunkerque.

Juin
10—Le Canada déclare la guerre à l'Italie.
22—L'armistice est signé entre l’Allemagne et la France.’

Août
15-—L’Allemagne attaque l’Angleterre avec 1,000 avions.

Septembre

15—La RAF repousse une attaque nazie sur l’Angleterre, détrui-
sant au moins 185 appareils.

Octobre
18—Les Britanniques annoncent que la RAF a déjoué une ten-

tative d’invasion des Allemands, le 16 septembre.
194

Mars
1

10—Les troupes anglaises partent d'Alexandrie pour la Grèce.
Avril

6—L'Allemagne attaque la Yougoslavie et la Grèce.
Mai
*  20—Les Allemands attaquent

par les airs.
31—Les Anglais évacuent l'île

Juin

Crète dans la première invasion

de Crête.

22—L’Allemagne, l'Italie et la Roumanie déclarent la guerre à
la Russie.

Juillet
T—Des Américains débarquent en Islande.
12—L’Angleterre et la Russie signent un pacte d'agression

1942
contre l'Allemagne.

Janvier
27—Les premières troupes américaines arrivent en Irlande du Nord.

Mai

30—Plus de 1,000 Canadiens participent à un raid de 1,090 avions
sur Cologne.

Juillet
1i-—Les Allemands prennent Sébastopol.

(Suite à la page onze)

Sa nomina-‘

commandant:

toires les plus saisissantes de tou-
tes les nations: celle de la Fran-
ce, grande dans l’histoire, victime
d’une défaite, et éveillée aujour-
d’hui par les coups militaires de
soldats amis et alliés.

Sont lancés dans la mêlée plu-
sieurs milliers de jeunes gens
bien déterminés: des Britanniques,
des Américains, des Canadiens des
Européens exilés dont les pays ont
été amis et ennemis de la France
au cours de l’histoire.

On remarque aussi les sombres
“nuages d'avions” qu'on a désirés
en vain il y a quatre ans, et qui
remplissent le ciel de France,
ainsi que l'équivalent en divisions
d'hommes se portant en hâte à
l’attaque pour se frayer un chemin
à travers le mur de l'Atlantique
des Nazis, en passant par le pius
court chemin pour se rendre à
Berlin.

C'est à l'aurore du 10 mai 1940,
qu'Hitler lança son armée de
3.500.000 à 4.000.000 hommes, son
aviation et ses 12 divisions blin-
dées comprenant 6.000 tanks con-
tre la France et les Pays-Bas avec
la détermination que le résultat
fixera le sort de l’Allemagne pen-
dant 1.000 ans.

Ce jour-là, les Alliés croyaient
que la France avaient le meilleu-
re armée du monde. Une autre
chose laquelle on ne s'’atten-
dait pas, c'est l’attaque sur la Po-
logne.

Le 17 juin, juste un mois et sept
jours plus tard, le monde tout
étonné entendait la voix du ma-

ans, héros de Verdun, annoncer:
“C’est le coeur brisé, que je dois
vous dire aujourd'hui qu’il est né-
cessaire de cesser le combat”.

Tl avait demandé à l’adversaire,

honorable. Il ne comprenait pas
encore la profondeur de son iilu-
sion.

(Suite à la page onze)

 
réchal Henri-Philippe Pétain, 84 
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La suprématie aérienne est absolument nécessaire au succès de toute invasion par mer ; si l'aviation
n'est pas maîtresse au-dessus des plages de débarquement et même au delà, les troupes risquent fort
de se trouver immobilisées sous les bombes et la mitraille.
sa base pour escorter de rapides bombardiers

Cette escadrille de chasse du CARC quitte
moyens qui vont saccager les ouvrages de défense

(Photo : CARC)
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Des escadrilles de chasse, entièrement canadiennes, constituent une

partie importante du second groupe stratégique, dont la tâche est

de prêter main-forte à l’infanterie. Les pilotes de Spitfire du CARC

ont tout l'équipement nécessaire pour le vol à très haute altitude,

(Photo : CARC) J

 

 
a-t-il déclaré, comme d'un soldat Ces pilotes canadiens du groupe de reconnaissance font rapport à

à un autre, de signer un armistice ; leur chef, le commandant d'escadre Hugh Godefroy, DFC avec agrafe

(tête-nue), sur leurs observations d’une région fortement défendus

par la DCA ennemie. .

(Photo : CARC)

 

 
Le canardeur n’est pas le moins important parmi les troupes d'infanterie. Tout comme ce soldat cana-

! dien, tireur expert, qui fauche l'ennemi de son poste dans une maison en ruines, le franc-tireur
| jouera un grand rôle aux jours de l'invasion. (Photo : Armée canadienne)
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six - LE DROIT, OTTAWA, MARDI, 6 JUIN 1944
nT rmacm pe peri A90 EAEfeTEE

S4000 ESAMAMMA

PIBRTS 8 h ht5 S'AMUSER “veu "1 Royaume de ; $ fa sama C'EST UN BREUVAGE ROYAL," DIT LE ROI TONNERRE
DESINTBRESSEMENT S'EDIFIER4 . .i 3 Directeur: ONCLE JEAN | 1, Le vieux Roi Tonnerre

méirtiiiiE AAirdieddrtfedekdebe 0apissorsorset leur dit, ;
Quand le maître est là . . 7 saynétedes StesSeoul “Trève à cette flânerie . +; Ol est mon bol de café?”

; CL sont particulières au Pape Et ses sujets de répondrTout va, tout va. Piété, obéissance, application, respect, ete. Le onne éle gon XI res ol p ses sujets de repondre,
ient-i ‘absenter, minute, les hypocrites se démas- a Fl qui neurcnt pas “Le Pri

aire Jokesonduite,n'estcepas? ? Dans quelle catégorie d'élèves leu par les autres papes qui Le Prince Royal a accaparé le ChefSa Majesté fait elle-mêmeles emplettes,
Sire, nous lo regrettons— pas de Chef, pas de Reine, pas de café.”

le précédéront. |
. Chant missionnaire, par Ber-'
nard Ménard.

. Lecture dramatisée:

êtes-vous °

A l'école St-Michel de Rouyn, P.Q.
6 juin 1846 14

Chalut, Georgette, 12 ans, Lafaivre.
Clément, Simone, 12 ans, Bt-Eugéne.
Phot, Gérard, Billings-Bridge. 15
Ménard, Lise, Ottawa. Sept mi;   

 

ches vous une mentalité plus française, un goût plus vif de l’étude

et de la discipline. Avec cette certitude que les Canadiens français de-
vant tout à leur foi catholique, ils doivent en retour la servir avec

intelligence, joie et dévouement. De tout cela, il faut remercier le

Sacré-Coeur de Jésus, le tout bienfaisant patron de nos chères sec-

tiona juvéniles, Je compte que pendant le mois qui lui est consacré,
vos coeurs reconnaissants trouveront, pour le louer dignement, les

mots ea plus sincères et les plus savoureux. Bien que vos séances
soient terminées pour cette année, elles ne mettent pas de bornes à

Daigle, Paulette, 16 ans, Kirkiand-Lake.
Lafleur, Georges, Kirkland-Lake.
Bilodeau, Georgette, Wrightville.
Caucky, Jeannine, North-Bay.
Meilleur, Aimé, Baint-Eugéne.
Chevrier, Yolande, Chelmsford.
Bossé, Alicia, 14 ans, Chelmsford.
Dobord, Gertrude, 15 ana, Smooth-R.-F.
Lavergne, Jeannins, Rouyn.
Paquette, Yvette, Rouyn.
Nash, James, 11 ans, Cochrane.
Grégoire, Jean-Guy, 11 ans, Cochrane.

qui illustra au moyen d'une ;
carte la portion de Rome qui,
constitue les Etats Pontifi- |
caux. Elle mentionna les prin-'

Pag er -Beaulne, Gérard, . Rutes de Pie IX =
i

de vous remercie tout spécialement de l’intéressant rapport de Erirre,Baws. cons de la de Xpar les gary

48 sections au cours de l’année présente. L'esprit de progrès s’est ma- Degrice, Lionel, Timmins, 18. Compositions:

nifesté chez vous d'une manière réjouissante. Ti me fait surtout plaisir Montiield, Alcide, 15 ans, Cornwall. (1) Le Pape est roi tempo:| |
d'apprendre que les mots Fierté-Initiative-Désintéressement ont cr Chaussée Loser,13 aneCornmall. rel, par Claire Lamoureux | |

I
|

2. Descendant alors de son trône
en tenant derrière lui sa couronne

. * 9 * ” »

cipaux édifices du Vatican et oo bien avoir| d'un humble sujet,
les 14 autres petits territoires | rejoignit es rardes du Hol
sur lequel le Pape règne. alors qu’ils faisaient queue pour le déjeuner.
(2) Le Pape rest roi spirituel, A : . ; ..
par Rita Patenaude qui éta. ! Mais la Reine passa tout pres avec son panier à provisiens

; ; ; | Léger, Thérèse, Carli . , ;tons attentivement: les conseils du; La section Dollard avait son! Léser,Therese Garineton 21. Chant: Ave Maria, par les Etla Rei
A président, Henri-Pau! Rouleau, qui tour le 28 avril. La réunion de Ce’ Médard, Réal, Ottawa. filles. tia Reine

sur les notes à prendre, les titres par M. l'inspecteur Armand Alain Leblanc. Mauricia, Masham, élèves pardent la cour propre en ,
à retenir et les auteurs à classer. qui terminait sa deuxième visite | Larocque, Fernand, Noëlville. ramassant les papiers qui peuvent exhiba un chapeau excentrique -

A Puis, coupée par ‘le question-| scolaire. Nous avons écouté avec s'y trouver. et assez dispendieux =

- naire de lz jeunesse”, toujours in-‘ intérét M. Ernest Morin nous par- 8 juin 1944 Proposé par Pauline Gascon et P

“rm > *: ; ; 1, Annette, Ottawa. . . T’es joli
par une dizaine de membres de la, quement montré ce que la coopé- goatsANUSCUS, Proposé par Laurette Chateau dans la tasse en y ajoutant simplement de l’eau jolie comme un coeur
section Frontenac. Celte pièce ré- ration avait fait dans d'autres Allen, Gilbert, Ottawa. vert et appuyé par Gilles Bran bouillante ou dulait chaud. Le Postum Cereal Bever- avec ce chapeauneuf,” Et il

La 0 2! 5 si i. Dion, Lucille, Timmins. NL * . . . °1 3 ;pondait à cette question: “Les ro-| pays. Et le Président nous expli Paquin. Claude, Timmins. chaud que les élèves gardent le age est celui que vous faites boullir, au percplateur ne s’informa jamais de ce
mane-policiers sontils ou nuisi-, qua les rapports qui doivent exis-| Ederbroom, Léonard, Cornwall. silence et l'ordre dans les escalie filt ' ‘elle I'avai . .

les ou utiles?” ter entre la coopération et la mi- Morin, Philippe, Kirkland-Lake. A ; rs ou au filtre. qu'elle l'avait payé, mais il luies © p mê
Au premier acte, nous assistons norité canadienne-francaise. M, Pozois. Georgette, 15 ans, Aylmer. Pro $1 personne ne les regarde, demanda une autre tasse de Postumi Giroux, Irène, Blind-River. roposé par René Clermont et Un Produit de General Foods . .

-
_
—

mon afteetion pour Rouyn. Je vous écrirai donc très souvent.

Oncle JEAN

  
 
 

 

= —_— Valeourt,Ferdinand, 11 ane, Mattice. die royaume spirituel en in- 3. pg la Reine lui dit, en souriant,

' . da des romans-policiers; et le petit, Landry, Wilmer. 15 ans, Espanola. liquant le nombre de catho- e n'est pas comme du café et ce n’est pas comme d
Ecole St-Andr €, Gilles lance la morale: “Evite ce oo liques dans chacun des con- Clest un breuvage délicieux pour 1 P u thé,

qui te trouble les idées: ne lis pas 7 juin 1943 tinents. p es repas
de La Sarre | trop de romans-policiers.” Cetle | Gervais. Marie-Anne, 14 ans, Vars. 17. Chant: Le Ber, par les élèves F
a : pièce fut très bien rendue, et] Desloges, Marguerite, Coniston. des Se et Be années. ne contient aucune caféine.”

‘ 1 1 yivain, . va. A . 3

Pendant Le mois d'avril, nos Nous devons en remercier le jeune! pisson, Aurèle, Timmins, 18. Saynète: Vive le Pape, par les Ts allèrent doncà la cuisine et
deux sections juveniles ont presen-
té leur dermiere seance. La section’
des peuts offre la sienne le 14.:
Elle ratte de ia iecture. En plus
des numéros habituels de chants
et du salut au drapeau, nous écou-|

nous renseigne sur l'art de ire
avec profit. 1: dit de belles choses

téressant, une jolie pièce en trois’
actes, faite pour la circonstance,|
nous est présentée sur la scène:

à l'attentat: un bambin reçoit un
eoup de couteau entre les épaules
rendant qu'il regarde ses quatre
tompagnons jouer aux cartes et
que son petit frère est à lire un

Gérard Cliche, et Paul Alain, qui
fut admirable dans le rèle du pè-
re. Offrons aussi nos plus sincè-
res félicitations à toute la section
Frontenac qui nous a toujours in-’
téressés dans ses seances.

semaine de
était présidée

jour clôturait notre
coopération. Elle

ier de la coopération comme frac
teur de survivance française. M.
Claude Langevin nous a magnifi-

Jacques Alain nous parla de chez :
nous, de la coopérative de con-
sommation installée à La Sarrre
depuis un an. Et M. le Directeur
fut bien pratique dans sa petite  

{ Lafrance, Yvonne, 6 ans, St-Eugène,

Potvin, Thérèse, 13 ans, Sarsfield,
Piché, Reynald, 4 ans, Bt-Albert.
Desforges, Yvetie, 9 ans, Gutincau-Mills.

Vailières, Jacques, 13 ans, Limoges.

Allard, Fernand, 12 ans, Cornwall.

Pineault, Jean, Timmins.
Seguin, Albert, Cornwall,
Larocque, Fernand, Kirkiand-Lake.
De Blois, Alice, Larocque.
Seguin, Edgar. 7 ans, St-Pescal-B.
Lafond, Thérese, 14 ans, Sarsfield.
Lavergne, Jacqueline, 14 ans, Sarsfield.
Lalonde, Pau!-Emile, 15 ans, Sarsfield.

 
Leclair, Francoise, 12 ans, L’Orignal.
Charlebois, Rita, Pendleton.
Normand, Alice, Aylmer.

Prud'homme, Marie-Rose, 3 ans, Limoges.
Greffe, Bernard, 10 ans, Fournier.
Forget, Hubert, 15 ans, Cache-Bay.
Séguin, Hector, Sturgeon-Falls.

Morgan, Lise, St-Eugène.
Lavoie, Télesphore, 12 ans, Pembroke.
Kuz, Jeanne d'Arc, 15 ans, Rouyn.
Charette, Jeannine, Perkins.
Paquette, Andre, 8 ans, Ottawa.
MeGuire, Patricia, 7 ans, Hawkesbury.

|blit un contraste entre la,
petitesse du royaume tempo-|
rel du Pape et l'ampleur de

élèves des 3e et de année,
19. Récitation: Mois de mai, par

Pauline Gascon.
20. Questionnaire sur le Pape:

genre mots croisés, par les
élèves des 7e et Be années.

Proposé Par Chareen Carr et
appuyé par Tommy Hogan que les

appuyé par Suzanne Chassé que
les filles portent des bas longs
pour aller à l'église.

appuyé par François Cyr que les
élèves ramassent tout ce qui est
sur leurs pupitres avant de partir
le midi et le soir.  

Et lui dit “Sors des rangs immédiatement,
j'ai du Postum.” Et le Roi de
répondre, “Qu'’est-ce que le Postum?”

  

 

Le Postum est facile à faire. L’Instant Postum se fait 4. voyant qu’il était

 

Qui ne peut faire de mal à personne parce qu’il

la Reinelui prépara une tasse de Postum.
Lorsqu’il eut goûté à ce breuvage savoureux
Il s’en pourlècha et dit
“C’est un breuvage Royal.”

d'humeur exceptionnelle

qu'elle avait acheté.
Et le roi de dire,   

PUF   
 

 

BRICK BRADFORD par WILLIAM RITT et CLARENCE CGPAY
 

ee ; Nel . . : Robert, Huguette, 13 ans. Ottawa. La séance se termina ar 1 - —— -
romanpolicier. Ce dernier, fils ; conférence surla coopération dans Boisvenue, Roland, Field. chant “O Canada” p e Monsieur, c'est In demeure des vitor em
d'un “inspecteur” (détective) et notre milieu. ‘Ce n’est pas seule- | Talbot, Claude, 9 ans, Whanapitae. } - où vous logorex pendant votre séjour à Si Je rêve — eh bien,

alimenté par ses lectures, décide ment les livres, dit-il, qui forment Brosseau. Dolorée: 11ans,Roehm Rita PATENAUDE, dere! Samar! laissez-moi dormir!

de prendre l'affaire en main. l'étudiant, c'est surtout au CON-, Piché, Hervé, 10 ans, Espanola. sec. capitaine: 2e F

Au deuxième acte, on nous pré-
sente l'enquête de ce petit bout
àhomme du nom mystérieux de,
£6, qui questionne avec sagacité
les quatre jeunes intéressés. Son
papa, professionnel dans la matiè-
re, enquête en cachette et en vient
a redouter le médecin. C’est la
fin du deuxième acte.

Mais le doute ne dure qu'un ins-
tant: au troisième, les choses se
tirent au clair et Z-6 commence
son rapport subitement interrom-!

furent

tact de la vie et au contact des
autres humains, dans une societé;
et l’école est une société où il peut
y avoir ou une politique ou une
politicaillerie, un christianisme et
une hypocrisie”. II nous détermi-
na ensuite un certain programme
de coopérative à l'école, résumé
dans cette devise: “un pour tous,
tous pour un’.
Toutes ces causeries sérieuses

agrémentées de deux
sketchs comiques dont une chara-

Forgef. Hubert, 15 ans, Cache-Bay.
Nadeau, Emile, 9 ans. Espanols.
Masuk, Jeannine, 9 ans, Ansonville.

 

  
besoin pressant. Il faut réfléchir
sur le choix que nous avons à fai-
re: un choix entre l'individualis-
me et l'esprit de cooperation, un:
choix entre l’avidité égoïste et le,
service du bien commun. Ce choix.
doit se faire à l'école qui, comme
on l'a dit, forme a “la lutte pour
la vie”, mais qui doit surtout dé-

mr

Les atomes composant le corps
humain sont séparés entre eux
par d'énormes espaces, et si notre
vue était assez puissante pour ce-
a, nous verrions notre corps for-
mé d’une multitude de points iso
lés. Si tous ces atomes étaient cn-
tassés sans laisser aucun espace
vide, le corps d’un homme aurait
à peu près la grosseur d’un de ces
grains de poussière qu'on voit vol-
tiger dans un rayon de soleil. |

 

 

  

 
  
 
 

pu par son père qui étale les de en quatre tableaux illustrant velopper “l'union” pour la viel.,
preuves contre le coupable des, d’une façon pittoresque le mot — ——— enn —
blessures du jeune André qui se “charité”. ANNIE ROONEY la petite orpheline par PPANNON WALSH s
rétablit doucement. Ce coupable: Nous espérons que les fruits de 4Section Mazenod,
 

 

 

n’est autre que ce même Z-6, frè-. notre semaine de coopération se Ottawa C'est rien mon enfant, les gens sur le |
re de la victime, à l'imagination, feront sentir chez tous nos éco-! - eanal s'aident toujours mutuelleme-t. A
troublée par la lecture abusive, liers qui tous, en ressentent wun -— Ha ha! Ce n'est pas mon lit! Nous venons 4
 

 

| Les Mots Croisés du “Droit”
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Cher Oncie Jean, ;
Vos neveux et nièces de l'Eco-|

le de Mazenod ont répondu avec !
joie à l’appel de Notre Saint-Père|
le Pape. Dès le début du mois de
mai, nous avons choisi le mot
d'ordre “Pour le Pape, en avant”.!
Au cours de ce beau mois consacré|
à la Vierge Maric, nous avons:
offert messes, communions et sa-|
crifices à ses intentions. Cette se-!
maine nous avons exécuté un pro-:
gramme papal dans #lecuel nous!
avons fait passer tout l'amour fi-
lial de nos jeunes coeurs pour,
notre Pére commun,
Le Révérend Père Beaupre, o.

m.i, nous fit l'honneur et le plai-
sir d'accompagner le Révérend Pè-

Oui,

   

de m'avoir laissé ton

2 3 ‘ py
Sprcte at tre Word ay hts anand

Nous
qui

tu es hien bonne } Ce n’est le lit de personne.
te gardons pour les gens
voyagent sur le canal.

Alice! Anne

 
  

 

  

Fe maman. i
* Laves-toi vite Anne, le

déjeuner est prêt— Meret madame pour
le déjeuner et tout—

rm

        — Ë
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LE CHEVALIER MASQUE par Fran STRIKER
 

= ry ©

a re Curé et d'assister à notre 7 ;
Lr IE i” séance dont le programme fut le. Nous attendons en dedans du tunnel et verrons Poirier, je dé- Je sais! Jeanne m'a ren- Daudelin peut-il Je regrette de voux

y suivant: i ce que le shérif dira! teste faire cela! seigné sur les plans de faire cels légale- dire que vous ne

i I | 1 | ier i Daudelin! ment! pouvez travailier
; 1. Prière et serment d'honneur à! dans votre mine!

8 | la patrie. wn
2. Quleques mots du Président. Ce

           
 

  

      

3. La radio nous apporta un mes-
sage du Pape qui fut suivi de

   
      

 

Ç 0 la bénédiction papale.
| | 1 Ë I | | 4. Ronald Lacelle tenait en main ce

u 7 x le portrait du Pape Pie XII 5 À
A | | i | qu'il avait dessiné lui-même. =

Ps Annette Paris nous lut une des-|
MORIZONTALEMENT 6—Inoccupé — Terminaison. a cription de son incomparable:

tet urfend 7-—Pronom personne Esp ce de fi . 3 . 113mupourisné ume vu rouge. gros canards du Nord. gure intellectuelle; ensuite 1
Torre| qui vole. 8—Officler ministériel qui rédige Laurette Châteauvert nous fit EN

; ; . les contrats, c a i jg&~Dépoutilerla garance Ge sa ro-| olo8cont aui marque le super- onnaître la ravissante figure

 

miam _ Je ne voulais vous enlever que que je n'aie pas d'yeux, je sals tement votre amour -- puis en- fumer-les! avez-vous d'autres
pour attirer Mandrake, Je que vous êtes très belle. suite -- de vous épouser, ; trace 17Maiateansnt, sens saves Pourquel sentais qu'il était un danger

yuan! k suie appelé be m'Aves- pour moi et qu'il
ème, lo veus devait être

vous 30e Pons y enlevée | éliminé.
n’aves mins |

v > y

+
>

\

 

b&-Bontiment d'inquiétude en pré-
esas 42 éanger—Posstsaif plu-

 

latif — Qui a rapport aux rites.
10-—Chernin étroit,
11-—Carta à jouer — Etre fantasti-

qua doué d'un pouvoir surnatu-

morale de ce grand Pontife.
5. Boîte aux questions, par les
élèves de la Ze année.

 

 

  

 

  
 

 

LE FANTOME
 

   

 

 

 

          

  
    

    
  

   
  

 

  

 

   

 

      
   
    

 

       

   

  

rel — Abréviation de sainte, 6. Chant: Les zouaves de la priè-
VERTICALEMENT re, par quelques élèves des ;y . a oe , * ’ à

Solution du problème d hier 1—Vêtements d'hommes Jul Lou 3e, 4e, 5e et Ge années. Nous vueJLEt nous n'a- pans un

alen corps u 7. “La féte de M " Pa- ons bien- vons pas vu fm desceinture. + La fete de Maman , par Pa —- tôt en gare l'ombre d'un pionnsge, ce C'est vrai,
FiO EINIT I 1—Particute du dialecte provencal tricia Hogan. 2 espion. serait le mais nous

— Organe de la vue — Roue i auri Le tunnel ro t s pour
S gorge d'une poulle, 8. Morceau de piano, par Maurice es; donc Pire de minu- les,espions pis unfim != 3—Vilie de Chaldée — Du verbe Dubé. bien loin, d'intervenir. d'espionna- ’
SE BryLagi ontiment, faoulté 9 Composition: Pourquol j'aime le re.
E t—Taée, vaine, chimérique — Abré- Pape, par Suzanne Chassé.

viat'on de saint, 10. Chant: 5
E 5—Métal précieux — Bout, extré- bane Maman Poule, par les

mité — Arbre toufours vert. 5.

A
6&—Jaune de couleur d'or (fém.)
7—~Amas de brouillards — Allonge, 

A

I

L

L

A

N

D

I

E

R

étend. ; ; ;
8—Possessi? pluriel] — Mammifère 12. Historiettes: A Sick Dog, par

rongeur. ’ i
9-—Titre des deacendants de Maho- Bryan Walsh; À Polite Boy,

| met TpCenre d'ombeilifères à : 13 Jer pou Saumweler.
eurs blanches. ! 18. Ha -

10—Fait tort — Note, ! ayn te 1 Le Pape est le pre
S 11—8e jeter Impétueusement — Pe- mier qui..... : par les éle-

 

tite rue étroite,

11, Récitation: Le Pape, par Gil-
les Branchaud.

ves de la 8e année. Dans cette 
 

MANDRAKE, le magicien
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, I XK og Ferien Sencwate. Tne, World rights roseed

Ise vous l'ai dit, Narda. D'abord, ’

 

  

  len est fait, TI est mort. Bien

 

par LEE FALK et RAY MOORE
J'avais l'intention de vous garder
tel aux Sautes, et de gagner len- a

 

 

    tenant,

  

par McEvoy et Strievi
 

  lC'est bien ve que
sous pensions —
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RADIO — CINÉMA — MUSIQUE
 

Sur l'écran
Mardi le 6 juin, 1944

AU CENTRE

Le Centre présente cette semai-
ne ‘Spider Woman” un film d’une
qualité banale, avec Basil Rath-
bone et Nigel Bruce, deux excel-
lents acteurs qui jouent ensemble
et interprètent leur rôle avec beau-
coup de sincérité.

Dernière pièce de mystère de
Sherlock Holmes elle est vraiment
intéressante, quoiqu'elle ne dépen-
de pas du tout de la logique, mais
bien plus de la puissance de déduc-
tion du détective. La manière dont
sont découverts les criminels sus-
cite une attention continue.

Dans le but de résoudre une sé-
rie de mystérieux suicides, lesquels
croit-on, sont l’oeuvre d’une cons-
piration plutôt diabolique, Sher-
lock Holmes, se fait passer com-
me noyé. Les journaux ne tardent
pas à annoncer son décès. Holmes
se déguise alors en prince indien,
rencontre Adrea Spedding à un
club de jeu qui est vraiment le
rendez-vous célébre des criminels.
H perd beaucoup d'argent, ne peut
rencontrer ses obligations. Il se
confie à Adrea, qui lui presente
un ami, lequel lui prêtera volon-
tiers la somme d'argent nécessaire
sur une police d'assurance-vie.
Sûr que cette jeune fille fait par-
tie de cette troupe de bandits qui
tuent leurs victimes afin d'en re-
tirer les polices d'assurances, Hol-
mes devient emprunteur. Dans la

 

 

 même nuit. assisté du Dr Watson, ;
un vieil ami. Holmes attend à son;
foyer l'heure du crime. Bientôt
après minuit, une araignée géante
pénètre dans sa chambre à cou-!
cher par une conduite d'air et s’a-:
bat sur lui. Holmes tue l'araignée, !
puis la porte à un entomologiste
qui déclare que cette bestiole, du
nom de Lycosa Carnivera, lance
un venim mortel qui détruit to-;
talement sa victime. ;
Le jour suivant. Adrea recon-|

nait Holmes et tente de l'assassi-
ner. Mais ce dernier devine tout
et comprend que la troupe d'A-
drea commet tous ces crimes à
l'aide d'un nain. I assiste à un
carnaval à Londres, lequel lui per-
met de voir une de ces scènes où
figurent ces nains secourabes. Le '
reste s'explique.

AU FRANÇAIS

“BEHIND THE RISING SUN"
Dans la pléiade des films de

guerre le but saillant jusqu'ici fut
de démontrer les idées des mil-
lions de gens civilisés et amis de
Ja liberté contre celles des pays
barbares soumis à la dictature mi-
litariste.

Le titre de ce film est le mème
que celui du livre écrit par James
R. Young, montrant ce qu'est le
Japon dans cette guerre et ce qu'il

nsait et comment il agissait
cans les annees qui 'ont précédee.

Il ne s'agit pas ici d’un simple
documentaire ennuyeux, mais d'un
vrai drame rempli d'épisodes et
de faits véridiques qui soulèveront
les auditoires et feront naître ieur
indignation et leur feront réaliser
la cruaute du terrible ennemi au-
quel nous devons faire face du
côté du Pacifique.

Il montre de façon dramatique
ce que sont en réalité les milita-
ristes japonais et leur credo que
l'homme ordinaire doit être tenu

 
en esclavage du moment qu'il n’est :
pas en uniforme. Le civil doit
ployer sous la férule des Japonais
qui ambitionnent de mener le
monde et contrôler le Pacifique y
compris l'Inde et l’Amérique tout
comme Hitler voulait contrôler
l'Europe et la Russie, ne laissant
à l'Italie que l'Afrique.

L'intrigue nous montre un jeu-
ne Japonais élevé à l'Arnéricaine
qui devient le prototype de la
classe militariste et aristocrate du
Japon, oublie toute décence, sa-
crifie l'honneur, trahit l'amour de
la jeune fille qu'il courtisait, cons-
Dire contre ses amis américains à
Tokio et meurt finalement dans
son avion comme des bombardiers
américains bombardaient la capi-
tale du Japon.
Margo joue admirablement le

rôle d'une jeune fille du peuple.
Tom Neal est le Japonais améri-

FRANCAIS,
Lundi - mardi - mercredi

“BEHIND THE RISING SUN"
avec

Tom Neal, J. Carrol Naish et
Robert Ryan

“TAHITI HONEY”
avec

Simone Simon et Dennis O'Keefe

 
 

 

  
 

HORAIRE DU
CINEMA 
 

CAPITOL — “North Star”:
3 b. 1,5 h. 87 h. 14, 9 h. 231.

représentation à 9 h

12 h. 56,
Dernière

CARTIER — “Song of Russia”: 15 h. 30,
# h. 26, 6 h. 25, 9 h. 24. “Timber Queen”;
22 ho 17, 5 h. 18, 8 h. 15,

“SONG OF r
REGENT — “The Sullivans”: 12 h., recUSSIA

z h. 10, 4 h. 25, 6 à. 35, 8 h. 10. Dernière Robert Taylor et Susan Peters
représentation à £ h. an

en plus
ELGIN — “Power of the Press”: 1 h. 25, Richard Arlen et Mary Beth Hughes

4 h. 6 h. 35. 9 h. 1h. “Up in Mabel's i dans
Room”: 2 h. 30, 5 h. 6. 7 h. 40. 10 h. 20. ‘TIMBER QUEEN"
Dernière représentation à 9 h.

CENTRE — “Always & Bridesmaid”;
12 h, 10. 2 h. 25, 4 h. 35, 6 h. 50, 9 h. 10.
“Sherlock Holmes and the Spider Woman”:
1 h. 10, 8 h. 25, 5 h. 40, 7 h. 55, 10 h. 10.
Dernière représentation à 9 h.

IMPERIAL -— “Klondike Kate: ! h.,
3 h 20, 6 h. 40, 8 h… 10 h. 20. “The
Blncked Trail: 2 Lh. 10. 4 h. 30, 6 h. 50,
9 h. 10. Dernière représentation à 9 h,

LAURIER — "Sweet Rosie O'Grady”:
1 h..3 h. 43, 6 h. 26, 8 h. 9. "Eyes of the
Underworld”: 2 4h. 18, 6 h. 1, 7 h. 44,
10 H. 2°,

RIDEAU — ‘The Cross of Lorraine”:
1 h., 4 hb, 6 h 50, 9 h. 55. “The Friseo
Kid": 2 h. 40 & h. 30. 8 h. 30. Dernière
représentation à & h. 30.

PETIT-THEATRE — “Unce Upon a
Honey-moon™ 3 h. 25 6 h. 40. 10 h. 10.
“Lady for a Night”: 2 h., 8 h. 40,
nière représentation à 8 h. 3b.

Der-

»
  

Ce soir CKCH CBF CBO CKCO

6 bh. 00—Orgue A Radio-Canada Western Five Newscast
$ h 16-—Radio-Journa) Radin-journal CBC News Candlel’ght
6 h. 30-—Mus. tzigane BBC CBO Program “
6 h 45—Lafortune Prog. mus. BBC News
I h 00—Un homme et... Un ome ot... Gaelic Hour Instrum. Novels
1 h. 15—Airs d'opéras Métropole |ee cn Stand by
7 h 30—Prog. mus. Le moulin qui. The Old Songs Ronald Colsmun
7 h 45—Prog. mus. |... News creases
8 h. 00—Emond Dr Morhanges Big Town TBA
8h fb—Causerie ereenerenees … movcss ercasoasecramnetee Lereersea
8h. Forum Fun Parade
th a] nine Ce ee ae
9h John et Judy
9etl RE ree
9 h. @ibber McGee

0h CBC Nat. News
10h Talk
10 h Organ
10 h cn

11h sBC N
0h veer a
11h CBC News Bull 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

    

IY

1h ie cessesense
lh Bulletin.
Th aravaraseess rem em
8h Ra Radio-journal
8 h, 15—Elévatio Klévatiane
8 h 30—News Pot pourri
3 M 45—Mason oo Pr
9 h. 00—Concert matinal Prog. muskal
9 h 16— “ APR ee.
9 h. S&—Revue musicale Les chansons.
9h 45 vuseseree Mélodiæ
10 bh. 00—Ches Rowe Chez Rose
10 h. 15—Confidences Confidences
10 & 80-—Mason Vie de temille
10 h. 45-—Valses Pierre’ Guérin
11 h. 00—Musique lagere Grande Soeur
11 h 15—Métairie Rancourt Métairie Rancourt
11 hb $0—Chansonnettes Les troubadours
11 h 45—Cavaleade | Re
12 h 00—Heurs du concert Jeunesse dorée
12 6 15— Lacan cesse Quelles nouvelles ?
12 h. S0-—Réveil rural Revell crural
12 hh 48—

Rue Principale
Radio~journal

- 00—Chansannettes
15-—Rsdio-journal

{5—Comédie mus. | Cotes de Ia...

00—Orgue

 

. 80—Roîte mustosle l'ante Lucie
45—Fantaisie Moulin de la...
00—La femme... La femme...
16&--Masona United Chansonnettes
SO -Service religieus Ch.-d’oeu. mus.
45 .
00—Musique choisie Pour les malades
18 FEV2 2000 ue
89-—Musie Hall Musie- Hall

06—Causerie Chant
15--Avis de décès Prog. mus.
30—Chansonnettes - . en
45—Orchestre à cordes Jrchestre à cordes
00—Causerie Heure du thé
15—L heure du thé |ee ees
30—Pianc Beaux disques

A Radio-Canada

 

Morning Melodies
CRG News
Devotional Period
Musical March

Breakfast Club

Irresistables...
While You Work
Rand plays
Varieties
Wartime Shopping
Music Room
Road of Life
Master Musicians
Soldier's Wife
Lupy Lintca

BBC News
Big Sister
Ontario Farm

Pocket Concert
Mus. Prog.
T.B.A.

 

Ma Perkins
Tepper Young
Right to Happi
Songs of Nations
CBC News
Liptonaires
Music for Strings
Front Line Fam...
Songs for You
Listen to London

Don Messer

Sunrise Serenade
Coffee Time
Newscast
Tic Toc Tunes
From Hymnal
Mus. Sketches
Band Concert
Voice of....
Morning Music
Wife preservers
Variety Revue

The Waltz
Isles of Dreams
Organ
Impressions
Newscast
Farm Front
Luncheon Salon

 

Concert matinée

 

 
Rythm Parade

Good “musis or

EasyRhythmn

Voices from...
Concert Pastels
Salon Moods
Terry and...
Myri presents
Claire Wallace
Exotic Moods
Mellow Moods

Newscast
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15- Nouvelles Radio-journal CBC News Candlelight and...
30—Piano Nouvelles BBC CBO Program reaverrears rans en sen
45—Mus. sud-am. Mélodies du... BBC News Cerner
00—Un homme et... Un homme et... Rendez-vous Waltz Time
15—Musique de... Métropole Headquarters Civil Service
80—Colette et Roland Colette et Roland Carol Sisters Lum and Abner
45- Fiancée dv com… Fiancée dt: com.. News Roundup Army Reporter
00—Mus. hawaïenne Musique de... RCAF Band Songs that...
15—CWAC FUR eu ren Mount. Hoedown
30—Souvenirs de... Souvenirs de... Forum Treasure Trail
45— ce a. Ct erent ven ee ee ue era.
00—Radio-théâtre Radio-théâtre Drama Highilghts

30— Alan Young Musie in..

! 00—Nouvelles Radio-journal CBC News CKCO Sextet
t 15—Causerie Causerie Talk en
1 30—Piano. Piano Piano Sportscast

1 00—-Fermeture BBC Newsreel
1 15—. ……… Talk
1 30—.... memsessssmesessemsacca reneLo CBC News  

  

 

 

canisé mais il n'a pas le faciès
oriental qu'il aurait fallu.

Personnages: — Margo, Tom
Neal, J. Carrol Naish, Robert
Ryan, Gloria Holden, Don Douglas,
George Givot, Adeline DeWalt
Reynolds, Leonard Strong, Iris
Wong, Wolfgang Zilzer, Shirley
Lew, Benson Fong, Lee Tung Foo,
Mike Mazurki.

2e film, Tahiti Honey.

AU REGENT

“THE SULLIVANS”

L'un des plus émouvants films
de l’année passe pour cette semai-
ne au Régent, alors que ia direc-
tion présente “The Sullivans”,
l'histoire de cinq célebres frères,
de leur enfance, de leur jeunesse.

| C'est en novembre 1942 que
; Sam Jaffe, producteur de ce film
avec Robert-T. Kane, apprit par

| les journaux l’histoire des cing
; fameux frères Sullivan, de Water-
[loo, Iowa. Le drame de leur vie
attira attention de Jaffe, qui im-

| médiatement se mit en frais d ac-
complir les démarches nécessaires

, Pour tourner une production ciné-
: matographique à leur sujet.

| La tâche ne fut pas facile, car
|la rédaction du scénario compor-
| tait de multiples problèmes, et la
marine intervint pour qu'il n’y
eut aucune erreur de fait dans
l’action.

“TheSullivans” est aujourd'hui
termine et les efforts de Jaffe ont
été récompensés par l'appréciation
du public.

Le film met en vedette Anne
Baxter et Thomas Mitchell. Dans
la distribution également, Selena
Royle, Edward Ryan, Trudy Mar-
shall, John Campbell, James Card-
well, John Alvin et George Offer-
man Jr.

 

 

 

Aujourd'hui dernier jour
“SWEET ROSIE O'GRADY”

avec
Betty Grable et Robert Young

en plus
“EYES OF THE UNDERWORLD"

avec
Lon Chaney Jr.

 

 

 

 

Aujourd’hui dernier jour

 

 

 
 

 

iliie
THEATRE

Aujourd'hui et mercredi

Ginger Rogers et Cary Grant
ans

“ONCE UPON A HONEYMOON"
en plus

“LADY FOR A NIGHT”
avec

Joan Blondell et John Wayne  

! points pendant le mois et s'établit '

Les affaires ont

un niveau plus
élevé en mars

—

Les opérations productives attei-
gnent en mars un niveau plus éle-
vé que le deuxième mois de l'an-
née. L'indice du volume physique
des affaires gagne plus de six

à 247.8. Quatre des cinq facteurs|
laissent voir des gains, même après
ajustement saisonnier; ce sont la 

ce avance de 138 à 151.

  

production minérale, la production
! d'énergie électrique, les nouvelles
| entreprises dans l’industrie de la
construction et la distribution.

| L'indice du volume de la produc-
;tion manufacturière décline de  ‘quatre points en mars et se place
;à 3005 i

Le déclin en février se trouve
icontre-balancé par l'avance en
mars, l'indice général des affaires;
étant plus élevé que le premier
;mois de l'année. Toutefois, son
"niveau est légèrement inférieur au
sommet historique qu'il a atteint

‘le dernier mois de 1943. L'indice
général accuse un gain d'environ
7 p.c. en regard de mars 1943: il
a avancé d'une façon irrégulière
pendant les neuf derniers mois de
l’année.

La production de charbon s'élè-
; ve à 1,549,000 tonnes en mars con-
ttre 1,466,000 le mois précédent;
l’augmentation est considérable
aprés ajustement saisonnier. L'’in-
dice des dédouanements de tabac
passe de 224 à 228, les dédouane-
ments de cigarettes s'établissant
à 1,049.000 comparativement à
$971,000,000 le mois précédent.
L'augmentation des dédouane-
ments de cigars est moins que
normale pour ia saison. Les opéra-
tions de lindustrie textile s'accé-
lèrent considérablement et l’indi-

 

L'indice de la situation dans l’in-
dustrie forestière passe de 1246
à 125.3. Les exportations de pulpe
de bois et de madriers à planches
augmentent tandis que l’augmenta-
tion des exportations de papier à
Journal et de bardeaux est moins
que normale pour la saison. Le
bois mesuré en Colombie canadien-
ne augmente de 173,000.000 de
pieds à 235,000,000.

La sidérurgie est plus active en
mars; l'indice de la production d’a-
cier et de fonte en gueuse laisse
Voir une avance. Les indices des
opérations du groupe du fer et de
l’acier en général ainsi que du
Groupe des métaux non ferreux ac-
cusent des reculs. ’

Les importations de pétrole s’é-
lèvent à 144,000,000 de gallons
contre 123,000,000 le mois précé-
dent, mais l'augmentation est
moins que normale pour la saison.
Les contrats de construction se
chiffrent à $31,000,000 comparati-
vement 3 $16,200,000 et [indice
avance de 132 à 9242. La produc-
tion des centrales électriques aug-
mente un peu plus que normale-
ment. Les exportations s'établis-
sent à près de $290,000,000 en re- |
gard de $229,000,000.

  

Au micro
Les programmes et les renseignements
radiophoniques que nous publiona noua
sont transmis par les postea. S'il arrive
que fe programme ie passe .us à l'heure
mentionnée où qu'un renseignement soit
inexact le “Droit” n'en neut être lems
responsable.

 

M. Henri Gagnon
à l'orgue, ce soir
M. Henri Gagnon, organiste à

la basilique de Québec, a pré-
paré le programme suivant pour
son concert du mardi, 6 juin, à
10 h. 30 du soir, aux postes du ré-
seau Halifax-Vancouver de la So-
ciété Radio-Canada.
Prélude en do mineur No 1

Mendelsohn
Prière J.-A, Bernier
Intermezzo Edwin Lemare
Romance et risoluto
Extrait Quatrième Symphonie

Louis Vierne
Pour l'écoute, CKCH à 10 h 30

ce soir.

 

Des oeuvres de
Mozart et de

César Frank
—

Radio-Canada transmettra le
mardi, 6 juin, de 9 heures a 10
heures, le concert symphonique
qui sera exécuté à l’auditorium
de l'Université de Montréal. Ce
sera, avec le concours des Con-
certs Symphoniques de Montreal,
la dernière des cinq auditions mu-
sicales données, cette saison, à
cette université, Désiré Defauw
dirigera.

Il a inscrit au programme l’ou-
verture de la Flûte Enchantée, de
Mozart et la Symphonie en ré
mineur, de César Franck,

La Symphonie en ré mineur dé-
diée à Henri Duparc fut composée
de 1886 a 1888. Franck devait
mourir en 1890, a soixante-huit
ans. Vincent d¥ndy, l’élève pré-
féré du maître, a raconté l'opinion
d’un professeur du Conservatoire
au moment de la première audi-
tion: “Ca, une symphonie? .. .
Mais, cher monsieur, a-t-on jamais
vu écrire du cor anglais dans une
symphonie? ... Allons, vous voyez
bien que cette musique de votre
Franck, c'est tout ce que vous vou-
drez, mais ça ne sera jamais une
symphonie!” Quant à Gounod, il
traitait l’impérissable chef-d’oeu-
vre de Franck “d’affirmation de
l’impuissance poussée jusqu’au
dogme.” Sans commentaires.
M. Omer Renaud, directeur ré-

gional de Radio-Canada, annonce
que les concerts du Chalet de la
Montagne commenceront le 28
juin prochain et là encore on pour-
ra entendre l’orchestre des Con-
certs Symphoniques de Montréal.
Pour l'écoute, le poste CKCH, de
9 à 10 heures, ce soir.

=

l’aviation
Le quartier général de 1'Avia-

tion militaire canadienne nous
communique sa 90liéme liste of-
ficielle des morts, blessés et dis-
parus. On y remarque:

Disparus en service actif: Le
sous-officier breveté John Louis
Edmond Chartrand, époux de Mme
J. L. E. Chartrand, 631, rue Hu-
ron, Toronto: le sous-lieutenant
d'aviation Alfred Henry Benbow,
Hall, époux de Mme A. H. B. Hall,
474, avenue Highland, Ottawa; le
sergent William Harold Young, fils
de M. William Young, 369, rue
Murray, Montréal.
Réputés morts pour fins offi-

cielles: L'officier pilote Joseph
Willy Odessa Roger Garry Le
Brock, fils de M. J. W. Le Brock,
653, avenue Champagneur, Outre-
mont, Montréal; le sous-officier
breveté Joseph Alexander Lesage.
époux de Mme J. A. Lesage, rue
Chadwick, Woodside, Dartmouth
(N.-E.); le sous-lieutenant d’avia-
tion Thomas James Muir, fils de

+ M. T. L. Muir, a/s La Banque
Royale du Canada, rue Ste-Cathe-
rine et ave Collège McGill, Mon-
tréal; l’officier pilote James Wilde,
époux de Mme James Wilde, Bour-
lamaque, Cté Abitibi (Qué).
Tués en service actif, au Canada:

L'aviateur-chef Francis Allan As-
pinall, fils de Mme O. S. Aspinall,
5025A est, rue Ste-Catherine, Mon-
tréal; le sergent James Edward
Trow, époux de Mme J. E. Trow,
208, avenue Maple, Québec,

Le coût de la vie

avance de 1 dixième
L'indice du coût de la vie, éta-

bli par le Bureau fédéral de la
Statistique, avance de 119.1 le ler
avril à 119.2 le ler mai 1944.
Les gains fractionnaires des indi-
ces des aliments, du vêtement, des
articles de ménage et fournitures
de maison l’emportent sur un dé-
clin modéré de l'indice du com
bustible et de l'éclairage. L'indice
des aliments passe de 1315 en
avril à 131,7 en mai; les choux,
les carottes et les oranges mon-
tent, tandis que les pommes de
terre, les oeufs et certains mor-
ceaux de viande baissent un peu.
La baisse du charbon dans l'Ouest
et la supression de la taxe provin-
ciale de vente sur le charbon dans
le Québec concourent à faire re-
culer l'indice du combustible et de
l'éclairage de 113.0 à 1125. L’in-
dice du vêtement passe de 121.4 à
121.5, tandis que celui des articles
de ménage, des fournitures de
maison et des services gagne 0.1
de point et s'établit à 118.5. L’in-
dice du loyer se maintient à 111.9
et celui des divers, à 109.0. De-
puis Je début de la guerre l'indice

 

i accuse un gain de 18.3 p. c.  

L’aviateur Rocheleau, de Pte-aux-Roches,
Ontario, a été décoré de la D.F.C.

Par le sergent M. Lacourcière
(Correspondant du C.A.R.C.)
LONDRES, le 6. — Le sous-

lieutenant d'aviation Rodolphe
Rocheleau, navigateur et bombar-
dier, de Pointe-aux- Roches
(Ont.), qui est récemment retour-
né au Canada, après avoir com-
plété deux séries d'opérations
aériennes, vient d'être décoré de
la “Distinguished Flying Cross”,
a-t-on annoncé aujourd’hui.

Rocheleau, qui est un diplômé
de l'Université d'Ottawa, où il prit
son baccalauréat à la Faculté des
arts, a pilonné tous les principaux
objectifs militaires, manifestant
toujours, en plus de son habileté
technique et d’un courage à toute
épreuve, un esprit d'équipe mer-
veilleux.
Le lecteur serait justifié de se

demander comment il se fait
qu’avec un tel record, le sous-lieu-
tenant Rocheleau n'ait pas eu plus
de publicité. La chose s’explique
d’abord par la modestie incompa-
rable de cet aviateur, qui était
bien déterminé, pendant sa carriè-
re de vol de guerre, à se tenir
bien éloigné des photographes et
des reporters. Canadien dans une
escadrille de la R.A.F, il était un
de ces nombreux aviateurs dont
les faits d'armes, même collectifs,
n'arrivent pas toujours à l'atten-
tion du public canadien.
Mais voici enfin le jour où nous

pouvons lever le voile sur sa bril-
lante carrière d'aviateur, mainte-
nant qu'il est éloigné du vol actif.
Et encore n'est-ce que par oui-
dire, selon le récit qu'il ne con-
fiait qu’à ses amis intimes, que
nous pouvons reconstituer sa car-
rière outre-mer.

Deux ans et demi outre-mer

En septembre 1941, Rocheleau,
alors sergent, arrivait en Angle-
terre pour compléter son entraî-
nement. Il portait alors une aile
d’observateur, c’est-à-dire qu’il
unissait la connaissance du navi-
gateur et du bombardier. assu-
mant ces deux fonctions dans le
bombardier bi-moteur.
Cet entraînement complété, Ro-

cheleau fut affecté à une esca-
drille de la R.A.F, munie de bom-
bardiers “Wellington”. C'est ainsi
que pendant son premier cycle
d’opérations, il participa aux pre.
miéres grandes offensive du
“Bomber Command” contre les
objectifs du Reich. Dusseldorf,
Essen, Hambourg étaient alors les
villes qu’il inscrivait sur son car-
net de vol après ses envolées.

“Tamisé”, comme on dit dans
l’argot de Jl’aviation, après sa
première série d’opérations, “Ti-
Dof” Rocheleau (son surnom à
l’Université d’Ottawa) dut accep-
ter un poste d’instructeur en aéro-
technique: il avait gravi les éche-
lons de grades militaires sans en-
jambements, devenant successive-
ment sergent de section, sous of-
ficier breveté de deuxième, puis
de première classe. Pour son tra-
vail remarquable comme moni-
teur de navigation — travail qu’il
fit pendant presqu’un an — il re-
eut bientôt son brevet d'officier-
pilote.

Mais Rocheleau brûlait de re-
tourner aux missions aériennes.
Ce fut donc un grand jour lors-
qu’on lui annonça qu'il était af-
fecté à une autre escadrille an-
glaise, cette fois pour naviguer
les premiers quadrimoteurs “Lan-
caster”. Son carnet de vol s’aug-
mentait jour par jour de nouvel-
les missions: c’est ainsi qu’on v
lit, après le premier raid de mille
avions sur Cologne, des objectifs
comme Magdenburg, Brunswick,
Essen, Kassel, et BERLIN. Cette
dernière ville, comme se doit une
capitale allemande, prime dans le
carnet par son retour fréquent.
C’est là, en effet, qu’il accomplit
une dizaine de raids: en ce sens,
comme navigateur, il rivalise avec
le pilote Roger Coulombe, D.F.C.,
de Montmagny (Qué.), surnommé
le “Berlin Kid” par ses cama-
rades.
Toutes ces envolées ne s'effec-

tuèrent pas sans incidents. Au
cours d’un raid de Hambourg,
par exemple, son avion fut criblé
de balles par un chasseur de la
Lufwaffe. Il s'en tira indemne, et
son pilote réussit à regagner la
base. Une autre fois, son “Lan-
caster fut pris pendant quelques
secondes—secondes où l’on vit un
siècle! dans les faisceaux des pro-
jecteurs allemands, pendant que
les obus de la D.C.A. éclataient
en feu d'artifice tout alentour. Il
réussit cependant à accomplir tou-
tes les missions du deuxième
cycle sans être même blessé.

Il convient d’ajouter que pen-
dant ses permissions à Londres,
le lieutenant Rocheleau ne man-
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quait jamais de passer au quartier
général du C.A.R.C. saluer le ca-
pitaine de groupe McCarthy, chef
des aumôniers catholiques. Du
Père McCarthy ce témoignage:
“Rocheleau n’est pas seulement
un aviateur de première classe,
mais il se distingue par une force
de caractère étrangement tempé-
rée par une modestie exception-
nelle. C'EST UN AS!”

Couponsvalides
Voici les coupons de rations va-

lides depuis jeudi le ler juin:
BEURRE: Coupons 62 et 63.
CONFITURES: Coupons D-1 à 20
inclusivement.
SUCRE: Coupons 14 à 33 inclusi-
vement ainsi que les coupons F-1
à 5 inclusivement pour la mise en
conserves.
THE-CAFE: Coupons 14 à 28 in-
clusivement, coupons E-1 à 6 in-
clusivement ainsi que les coupons
T-30 à 33 inclusivement.

—_—————

Christine Forsythe, 6 pieds 2
pouees et Roland Dupree, 5 pieds
4 pouces, dansent ensemble dans
le film de college “You Can't Ra-
tion Love”,

 

  En un décor merveilleux du Maroc Français se déroule cetta
opérette émouvante ‘The Desert Song” qui commence demain pour
durer quatre jours au Cartier. Mettant en vedette Dennis Morgan el §
Irene Manning. L’histoire “The Desert Song” raconte la révelte des |
Riffs, féroce tribu maroeaine, contre le régime Français. Le film est
en magnifique technicolores ainsi que la seconde représentation au
même programme “Memphis Belle”.
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“My physique may not be
particularly impressive but in
my own sphere of action I'm

Br Co | rated with both dealer
and ic who know me as
the Congoleum Trade Mark.
I've always stood for floor
covering quality and value,
factors that are more im-
portant today than ever, now ‘

 

CONGOLEUM
 

that replacements are so hard
to come by. The care that has
always gone into the making
of the goods I ideatify, is in-
tensified as we do our modest
bit for morale and victory
by providing that touch of
colourful brightness — fine,
easy-to-clean, budget-saving
Congoleum floors — that
make any home a happier
place to live in. And on top
of that, we at Congoleum are
happy that our complete
machine-shop facilities have
been devoted to specialized
war production ever since the
outbreak of hostilities.”

 
HOW TO HELP

MR. GOLD SEAL MAKE GOOD

You can get added wear out of

your Congoleum floors with very §

little effort. Brush and mop them

regularly and renew the brightness
of their surface with an occasional
waxing, Make sure too, that the
floor underneath is smooth and
free from crevices or knobs. If it's

a rug, move it every few months

to “spread” the traffic. Yes, a
little cate will pay big dividends.

Rugs
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Assortiment complet

de dessins de 1943

en magasins.
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Voyez notre étalage

de

meubles nouveaux.   
175-179, rue Sparks

2-4231

 

 

Notre “Vente de Chefs de Rayons” se continue
VENEZ NOUS CONSULTER AVANT DE FAIRE L'ACHAT D'UNE

CARPETTE
Superbe choix des plus nouveaux dessins

PROFITEZ-EN POUR VISITER NCTRE NOUVEAU RAYON DES DRAPERIES

JOSAPHAT PHARAND
85-91, avenue Champlain, HULL

CONGOLEUM

Téléphone: 2-5315

 

   Où le Congoléum a fait ses
Quartiers Généraux à Ottawa

LAROCQUE
Rues Rideau, Dalhousie ot George  
 



 

 

l’invasion d'aujourd'hui est le point 'E
culminant de quatreansde préparation §

Par PAUL-KERN LEE,
, de la Presse associée

_L'invasion alliée de l’ouest de
l'Europe, entreprisg la plus grande
et la plus hardie dans l'histoire
de la guerre sous tous rapports,
est le résultat de près de quatre
ans de préparatifs soigneux et
méthodiques. -
À peine l’armée de Grande-Bre-

tagne en France avait-elle été ar-
rachée à la destruction apparem-
ment certaine à Dunkerque que
des plans pour son retour un jour
ou l’autre étaient déjà élaborés.
Ce fut à ce temps qu'une espèce

d'invasion allemande de la Gran-
de-Bretagne échoua. Des récits
faits des mois et même des années
dans da suite disent combien de
centaines de barges d’invasion al-
lemandes ont été capturées et cou-
Jées par la RAF. Officiellement
la Grande-Bretagne et l’Allemagne
furent toutes deux muettes, mais
il était clair qu'un programme
d’invasion préparé à la hâte avait
fait faillite. Ce fut pour la Grande-
Bretagne un avertissement que l’in-
vasion stimulée dans un moment
ne pouvait réussir.
La Grande-Bretagne procéda

lentement. Les commandos furent
organisés et pendant des années
développèrent leur technique, dans
une séric de raids contre le con-
tinent détenu par l'Allemagne, re-
cueillant des renseignements, en-
dommageant des installations en-
nemies et tenant les garnisons na-
vies dans un état constant d’alerte
et d'alarme.

Les Etats-Unis en guerre
La participation des Etats-Unis

h la guerre, après l'attaque japo-
naise contre Pearl Harbor, le 7
décembre 1941, accentua la marche
des événements. En janvier 1942,
des troupes américaines débar-
quaient en Irlande du nord. Elles
étaient là dans le but de préparer
l'invasion ultime de l'Europe.
Bientôt elles allèrent en Grande-
Bretagne elle-même.
En août 1942, des forces combi-

nées, surtout canadiennes, débar-
quèrent à Dieppe, (France), mais
on n'avait pas l'intention de les
laisser sur le continent.
Ce raid en force montra défini-

tivement au commandement allié
que les défenses allemandes de
l'ouest de l'Europe étaient fortes,
peut-être plus qu'on, ne l'avait
imaginé. Après avoir passé toute
une journée sur la côte ennemie,
les raiders se retirèrent. Leurs
pertes en hommes furent considé-
rables.
En Afrique du nord française
En novembre, des Anglais et des

Américains envahirent l’Afrique
du nord française.

Finalement, en mai 1943, les

gt

Les chefs alliés résistèrent avec
une énergie virile aux appels cons-
tants des gens non réfléchis en! >
vue d'une invasion immediate et
de la concentration sur d'autres
théâtres, ce qui donna lieu à un
flot constant de spéculations sur
l'invasion et à des nouvelles qui
donnèrent la frousse aux Alle-
mands.

Sous-marins bravés
Pendant ce temps, !a bataille

de l'Atlantique contre les sous-ma-
rins commença, avec des résultats
toujours meilleurs. De grands con-
vois d'hommes et demunitions, de
vivres et de toutes les armes de
guerre arrivaient régulièrement
en Grande-Bretagne.
Les attaques aériennes alliées

contre les côtes allemandes et
françaises augmentaient chaque
jour et chaque semaine en puis-
sance destructrice. Une attention
particulière fut donnée à la ré-
gion de la Manche la plus près de
la Grande-Bretagne.
Toute la Grande-Bretagne était

littéralement un camp armé.
De nouvelles cavernes profondes

en Grande-Bretagne, creusées dans
le roc, ont logé un nombre gran-
dissant de munitions. Des ma-
nufactures anglaises ont construit
des wagons de chemins de fer mu-
nis de roues de surplus, des trains
d'invasion s'adaptant tant aux

voies britanniques qu'aux voies
continentales, Des locomotives
américaines ont été envoyées en

Grande-Bretagne pour halter Iar-
rivée du matériel d’invasion.

L'année 1944 a été proclamée
ouvertement comme celle de la
décision. Le général Dwight Eisen-

hower, nommé commandant allié

suprême, a prédit la fin de la

guerre en Europe cette année, si

tout le monde se mettait à la tâ-

che. On s’est entendu apparem-

ment longtemps d'avance au sujet

de la date d'invasion, peut-être aux

conférences entre Roosevelt, Chur-

chill et Staline, tenues à Téhéran,

en novembre 1943. Mais la chose

à été tenue tout à fait secrète.
Côte française fortifiée

Dans un mouvement ressemblant

à une panique, les Allemands ont

transporté en bloc des populations

de toutes les côtes occidentales de

l'Europe, mais particulièrement

de la côte occidentale de la France

et de la côte méditerranéenne

française. Ils annoncèrent qu’ils

avaient monté 7.700 canons gi

gantesques pour faire face aux

envahisseurs et que leur comman-

dant le plus respecté, le maréchal

Erwin Rommel, était inspecteur
général des défenses en Europe.

Ainsi l'invasion était préparée.

Il était enfin venu le jour de

l’heure “H” de même que le jour derniers Allemands furent élimi-

nés de l'Afrique. L'invasion de la:
Sicile, en juillet 1943, à laquelle|
les Canadiens prirent une large!

part. fut un assaut-surprise cou-;
ronné de succès. La Sicile tomba:

en 38 jours.
Quelques-uns des 3.200 vaisseaux

et plus dont on se servit dans

l'invasion avaient été préparés et
nolisés des mois d'avance.

Coopération maximum

Vinrent ensuite les invasions en

Italie, et à Salerno, le 9 septem-

bre, la coopération anglo-américal-

ne de toutes les armes atteignit un

nouveau sommet. Une armée mixte
anglo-américaine, commandée par

un général américain, débarqua

sur la plage de Salerno. Il y eut

combat acharné. Il fut gagné

simplement par la combinaison

des forces aérienne, maritime et

terrestre.

Les préparatifs de l'invasion se

continuèrent en Grande-Bretagne.

 
 

Girolami à la

bataille de la
ligne Hitler

Le lieutenant J.-A. Girolami, of-

ficier du Royal 22e, fils de M. et

Mme Louis Girolami, 164, rue

Murray, Ottawa, a raconté à ses

parents, dans une lettre datée du

26 mai et reçue ici sept jours

après, les péripéties du combat,

au front italien.
Voici quelques extraits de sa

lettre: “J'ai pris part a de lourds

combats au cours des deux dernié-

res semaines. C'est beaucoup pius
excitant sur le nouveau front que

sur la position de l'Adriatique.

Dans sept jours de combat seule-

ment, nous avons enfoncé la célè-

bre ligne Hitler. Nous prenons

beaucoup de prisonniers et la piu-

part semblent contents d’être hors

de la guerre, Naturellement, on en

rencontre quelques-uns qui affir-

ment encore qué l'Allemagne va

gagner.”
Girolami raconte une bataille de

10 minutes dont l’enjeu était une

ferme qu'il avait choisi pour quar-

tier général et où il dut déloger

l'ennemi. “La bataille fut rapide
et furieuse pendant dix minutes.

Nous leur avons donné tout ce que

nous avions et finalement nous
fimes 16 prisonniers nazis. Six
d'entre eux étaient gravement

blessés et les autres se rendirent.

Un des blessés mourut plus tard.
Ces Allemands sont armés d’une
façon remarquable. Par exemple,
de ce groupe nous avons eu comme
butin, quatre mitrailleuses, deux
mitrailleuses légères, quatre fusils
automatiques, 60 grenades et neuf
revolvers. J'ai hérité personnelle-
ment de deux magnifiques pisto-
lets allemands.

Personne de notre groupe n’a
été blessé et nous avions faim
après la bataille; comme nos ap-
provisionnements étaient loin en
arrière, nous nous servimes des
approvisionnements des Ailemands
pour notre diner. Ils avaient de la
nourriture en boîte et même du
fromage américain. Ce dernier,
dirent-ils, avait été pris aux forces
américaines à Cassino. D'où qu'il
vienne, nous l'avons repris et il
était excellent.
Nos pertes sont plutôt légères

présentemient: mais à cause de no-
tre feu d'artillerie incessant, les
Allemands perdent beaucoup de
monde. Ils ne semblent pas résis-
ter aussi fortement qu'aupara-

|étudiants, ouvriers d'industrie et

“D” pour l'invasion dont dépen-

dent les espoirs de l'Europe es-

clave.

Trafic sans

Le lieutenant GERARD LE.
ROUX, d'Ottawa, qui a pris part
à l'entraînement des troupes cana-
diennes aux camps de préparation
à l'invasion du continent en Gran.
de-Bretagne, selon une dépêche ex-
pédiée aujourd'hui par Ross Mun-
ro, quelques instants avant son dé-
part avec les troupes débarquées
en France.

 

 

Trois coups de
feu auraient été

tirés sur Guénette
QUEBEC, le 6. —(P.C.)— Un

voisin de Joseph Guénette, Gec -
ges Larchelle, 61 ans, a témoigné
aujourd’hui qu’il vit un constable
de la Gendarmerie royale tirer
trois fois dans la direction de
Georges Guénette et qu'il enten-
dit une autre personne dire: ‘“tire-
le”. Il fit cette déclaration à la
quatrième journée de l'enquête
préliminaire de Fernand Savard et
Roger Lizotte. accusés d'homicide
involontaire dans le cas de la mort
d'un jeune homme de 24 ans de

St-Lammbert.
Larochelle. cultivateur, ajouta

qu'il était dans sa grange et qu'il
vit trois coups passés sous un des
bras du garçon pendant cette chas-

se à l’homme.
Le deuxième témoin à la séance

de ce matin fut une femme âgée
de 74 ans. Mme Edouard Genest,

qui témoigna qu'elle vit le pére de

Guénette ouvrir à son garçon la
porte du poulailler, avant cette
chasse. Les témoins ont témoigné
aux séances précédentes qu’ils
ont trouvé un oreiller chaud dans
ce hangar.
Le jeune Guénette qui fut re-

cherchée par la nolice sur une ac-
cusation, remontant a 15 mois,
d'avoir participé à une attaque
sur un constable de la Gendarme
rierie royale. fut surpris par les
officiers de la Gendarmerie, à la
demeure de son père, à St-Lam-
bert de Lévis. au cours de la ma-
tinée du 7 mai. Il fut atteint d’une
balle lorsqu'il essaya de s'enfuir  précédent

à Halifax
HALIFAX, le 6, (PC) —Les;

semaines qui ont précédé l'inva- |

sion ont été témoins d’une tension ;

sans exemple dans ce port pour|
transporter hommes et matériel
outre-mer en vue du grand assaut
sur l’ouest de l'Europe.
La censure permet aujourd'hui

de révéler comment les troupes et
les trains de marchandises se sont
déversés dans la ville, et les cargos,
vaisseaux de transport et navires
spéciaux d'invasion ont mis le cap
vers la Grande-Bretagne, voguant
en convois nombreux et puissam-

ment protégés.
Les ouvriers fatigués avaient be-

soin d'aide et on faisait appel à
plus de bras. Hommes d’affaires,

militaires ont répondu à l’appel et
prêté leur concours après les heu-
res régulières de travail.
Par les portes du port passait

convoi après convoi transportant
tous les genres d'équipement ima-
ginables — camions, tanks, cha-
lands d’invasion, avions, jeeps,
fusils, munitions, nourriture et vê-
tements.
Les voies ferrées dans la ville

étaient occupées au plus haut
point. Les trains filaient vers le
port jour et nuit, parfois à inter-
valles de quelques minutes seule-
ment.

Les quantités de matériel char-
g¢é sur les navires pendant cette
période brisent tous les records.
————

M. Gaudias Matte
est décédé

M. Gaudias Matte, domicilié à
38, rue Hastey, est décédé hier
soir, à sa demeure, après une lon-
gue maladic, à l'âge de 64 ans.
_ Né à L'Ancienne-Lorette, Qué,
il demeurait & Ottawa depuis en.
viron 40 ans et épousait dans la
capitale Mile Catherine-Imelda Re-
nault, qui lui survit.

M. Matte fit ses études classiques
au Collège de Lévis, Qué, puis il
fut secrétaire de plusieurs juges
de la Cour suprême du Canada à
Ottawa. Paroissien de l’église du
Sacré-Coeur, le défunt était mem-
bre de la ligue du Sacré-Coeur et
de la Société St-Jean-Baptiste.

Il laisse dans le deuil deux frè-
res: Napoléon Matte, de Chanti-
gny, Qué, M. Eugène Matte, de
L'Ancienne-Lorette, Qué, plu-
sieurs beaux-frères et belles-
soeurs: Mme Eugène Matte, de
L’Anci@nne-Lorette, Qué, M. et
Mme Joseph Renault, d'Ottawa,
M. et Mme Léon Renault, de Qué-
bec, Qué, Mme J.-B.-A. Renault,
de Québec, M. Cléophas Thibault,
de St-Augustin, Portneuf, Mme A.-
R. Caron, d'Ottawa, M. et Mme
J.-A. Bernier, d'Ottawa.

Les funérailles auront lieu jeu-
di. Le service sera chanté en l'é-
glise du Sacré-Coeur à 9 heures.
La dépouille repose aux salons Ho-
race Racine et Landreville, 451,
rue Rideau.
LE DROIT prie la famille en

deuil d'accepter l'expression de ses  vant.”  plus sincères condoléances.

dans un champ derrière la maison.
—__—_—ti

Commentla grande
nouvelle fut connue

—

Presse associée
Un intervalle de dix secondes a |

précédé la nouvelle officielle d'au-
jourd'hui que l'invasion était com-
mencée.
Sur un réseau radjoteléphonique

transatlantivue venant directement
du grand quartier général de l’ar-
mée expéditionnaire alliée, à tous
les principaux services de presse
et aux réseaux radiophoniques des
Etats-Unis, se fit entendre la voix
du colonel Ernest Dupuy, officier
de liaison du général Eisenhower.

“C’est le grand quartier général
de l'armée expéditionnaire alliée”,
dit Dupuy. “Le texte du commu-
niqué No 1 sera donné à la presse
et à la radio des Nations-Unies
dans 10 secondes.”

“Sous le commandement du gé-
néral Eisenhower, lut le colonel
Dupuy, “les flottes alliées, aidées
par de puissantes escadrilles, ont
commencé à débarquer des ar-
mées alliées ce matin sur la côte
nord de la France.”
Ce fut ainsi qu’officiellement,

le monde apprit la nouvelle qu’il
attendait depuis des mois.
Dupuy commença à faire la lec-

ture du message en Grande-Breta-
gne à 7 h. 32 du matin, heure du
méridien de Greenwich (de 3 h.
32 du matin, heure avancée de
l’est). Il lut deux fois le commu-
niqué de 26 mots.

Les services américains et ca-
nadiens d'information et les ré-
seaux radiophoniques ont été aver-| damnés,
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LONDRES, le 6 — (FPC-
Reuter) -- Le ministère de
l’Approvisionnement a révélé,
ce soir, que plusieurs armes
secrètes sont employées pour
la première fois par les ar-
mées libératrices.

* * *

NEW-YORK, le 6 — (PA) —
Dans sa premiére réaction sur
l'invasion de l’ouest, aujourd'hui,
Nobuhiko Ushiba, ancien secrétai-
re à l'embassade japonaise de Ber-
lin, a déclaré qu’il ‘peut bien
s'imaginer la jubilation des mem-
bres du haut-commandemerit alle-
mand, d’après les nouveiles re-
ques”. Ushiba parla à Radio-Fo-
yo.

X*_ +

SAINT-JOSEPH, (Missouri). —
Quand la radio allemande a an-
noncé que l'invasion de ia côte
française, avant le premier rap-
port allié, H.-D. Bradley, éditeur
du . NEWS-PRESS a télégraphié
ceci à l'agence de nouvelles alle-
mande DNB: “Intéressés dans vo-
tre service d'informations. S'il
vous plaît nous faire savoir les
taux’. :

x + *
TULSA (Oklahoma), le 6 — (P

A) — Le TULSA WORLD, au.
jourd’hui, a annoncé les débar-
quements alliés en France avec
un titre d'une seule ligne: L'IN-
VASION, titre d’une hauteur de
212 points; le plus grand caractère
jamais employé par le journal.
(La première manchette du
DROIT, aujourd’hui, est en 196
points; on réserve le plus gros
<aractère, du 240 points, pour ies
prochaines bonnes nouvelles...)

* x x
LONDRES, le 6 (PC-Reuter) —

Le général Charles de Gaulle a
demandé au peuple de France, au
rours d’une émission radiophoni-
que, aujourd'hui, de résister par
tous les moyens à sa disposition.

* +
WASHINGTON, le 6. —(PA)—

Lord Halifax, ambassadeur anglais
aux Etats-Unis, en faisant aujour-
d’hui des commentaires au sujet
de l'invasion, a déclaré ce qui suit:
“Nous devrons livrer sans doute
un très rude combat, mais nous
avons une entière confiance au
général Eisenhower. à ses lieute-
nants et à toutes les troupes al-
liées”

* *
WASHINGTON, le 6 —(PA)—

Déclarant que les divisions fran-
çaises s’uniraient bientt aux autres
Alliés, Henri Hoppenot, délégué,
à Washington du comité national!
français de libération, a déclaré
aujourd’hui que les soldats fran-
çais “ouvriront demain la route
menant à Paris.”

* x *
MONTREAL, le 6, —(PC)— La

section canadienne de l'Institut
polonais des arts et des sciences
dit aujourd'hui qu'un concours
d'essais annoncé en mors se termi-
nerait le 15 octobre, e que des
prix de $150, $100 et $50 seraient
accordés aux gagnants,

* * *
L'honorable J.-E. Michaud. mi-

nistre des Transports, a ordonné
la tenue d’une enquête préliminai
re sur le naufrage du schooner
Free State sur le Sa-Laurent, au
large de Montmagny, (Québec). au
cours d'une tempête samedi der-
nier, annonce-t-on aujourd'hui.

x x x
REGINA, le 6. — (PC) — De

hauts-fonctionnaires provinciaux
ont exprimé aujourdhui leur con-
fiance que la majorité des 75,000
fils et filles de la Saskatchewan
dans les services armés pourront
voter aux élections provinciales du
15 juin.

+ x *
MOSCOU, le 6 — (PA) —

Les Russes qui ont appris la nou-
velle de l'invasion ont littérale-
ment dansé de joie aujourd'hui.

* +* +*
SYDNEY le 6 — (P.A.) —

Le commencement de l’invasion
européenne a fait fonctionner ce
soir les presses des journaux aus-
traliens pour publier leurs pre-
mières éditions extraordinaires
depuis les débarquements en Ita-
lie. II n'y a pas eu de manifesta-
tions, mais seulement un toast oc-
casionnel.

sé

En correctionnelle
———n

Harold - Victor Wright, Mont.
réal; Charles Kirk, 34, Dufferin road; Léo Cyr, 436, rue St-Patri-
ce, et Jean-Paul Paquette, 22, rue
Catherine, Eastview, ont été con-

en correctionnelle, ce

tis environ 15 minutes avant qu’U-| matin, par le magistrat Joachim

ne importante nouvelle allait être
annoncée. Auparavant, des messa-
ges de la radio allemande, au su-

jet de débarquements alliés, di
saient bien de quoi il s’agirait.
es

Enquêteremise
MONTREAL, le 6. — (P.C.) —

L’enquête du coroner au sujet de

la mort, la semaine dernière, à la

prison de Montréal, de Gérard Lau-

zon, 29 ans, de Plage Laval, près

d'ici, s'est ouverte ici aujourd’hui

et a été ajourné peu après à de-

main, après l'identification du
corps et le témoignage de l'expert

médico-légal.
Lauzon, dont le nom et l'âge

furent donnés auparavant comme
étant Gérard Leduc, 50 ans, a été
trouvé mort dans l'infirmerie de la
prison de Montréal, où il avait été
conduit sous accusation de vaga-
bondage quelques jours aupara-
vant.

Le Dr Jean-Marie Roussel a
rendu témoignage que Lauzon était
mort de congestion des poumons a
la suite d’une fracture du sternum,
et de plusieurs côtes, “qui, à mon
avis, n'a pu être causée par une

chute”.
On dit que quatre personnes

sont détenues comme témoins ma-
tériels relativement à la mort de
Lauzon, dont trois gardes de la
prison.
Le Dr Daniel Plouffe. surinten-

dant de l'aile de l'hôpital pour les
déments criminels à la prison de
Montréal, déclara aux journalistes
avan* l'enquête que “incident”
n’avait pas eu lieu dans l'aile dont
i! est le directeur.  

Sauvé, a payer une amende de
$15 et les frais pour excès de vi-
tesse.

Victor-A. Fontaine et Adam-A.
Martin, tous deux du parc Lans-
downe, ont été accusés, ce matin,
d'être entrés dans le magasin de
Moses-Z. Littrevick, 38, marché

By, avec l'intention d'y voler de
la marchandise. La cause a été
remise au 9 juin.
Frank Chapman, 666, rue Cha-

pel, a été condamné à payer une
amende de $15 et les frais, pour
avoir conduit une voiture qui pos-
sédait des freins défectueux.
Pour ne pas avoir observé les

règlements de la circulation, Ken-
neth-A. Scollan, Billings Bridge;
Thomas Welsh, 31, 3ième avenue;
Armand Rochon, 72, rue Water, et
Lorette-A. Gorman Billings Brid-
ge, ont été condamnés a payer $4
et les frais.
Pour ne pas avoir fait un arrét

complet, avant de traverser une
croisée de chemins, William Bell-

foy, 44, rue Bertrand, et Roland
Emond 36, rue Langevin, ont été
condamnés à payer une amende
de $4 et les frais.

George-T.-H. Friend, 472, rue
Nelson; Thomas Lee, 106, ave
Renfrew: Frank Bender, 303, ave
Clemow: Wilfrid Brais, 114, rue
St-Henri, Hull, Qué: Jean Sou-
lard, 95, rue Augusta; et Mavis
Haykey 280, Driveway, ont été
condamnés à payer $2 et les frais
pour stationnement illégal.

|

 
Pour avoir laissé leurs chiens |

errer dans les rues de la ville,|du gouverneur. I demeura avec

Georgette Hubert, 89%, rue Bote-|son régiment jusqu’en 1943, pour
lier, et Thomas Sinott. 167. ave [être transféré dans un régiment
Forward ont été condamnés à motorisé en Italie. Il prit une part

de $2 et les|
‘cédèrent la chute de Rome.

payer une amende
frais.

Grande foule aux
funérailies de
M. À. J. Freiman
Deux mille cinq cents person-

nes ont assisté cette après-midi
aux funérailles de M. Archibald
Jacob Freiman, décédé dimanche
après-midi à l'âge de 64 ans, ont
eu lieu à deux heures cet après-
midi. Le service funèbre eut lieu
dans la synagogue AdathJtzhu-
rum, avenue King Edward, sous la
présidence du rabbin O. A. Fas-
man. C'est dans ce même temple
juif que M. Freiman s’affaiesa di-
manche après avoir dévoilé une
plaque à la mémoire du rabbin J.
Mirsky, un de ses amis mort il y
a deux ans. Comme on chanta en
langue juive les prières commé-
moratives pour les défunts, M.
Freiman s'affaissa sur le plancher
et expira quelques instant après.
De nombreuses personnalités du

monde juif assistaient aux funé-

railles cet après-midi, notamment:
Parmi les personnes présentes

aux funérailles on remarquait: le

premire ministre Mackenzie King,
le colonel H. Willis O'Connor, re-
présentant le gouverneur général,
le maire Stanley Lewis: les éche-
vins Eric Quéry, J. M. Journeaux,
les commissaires Goodwin, E. A,
Bourque, Geldert, McRae; les ju-
ges A. G. McDougall, E. J. Daly,
le magistrat A. H. Lieff, Me Au-
guste Lemieux, CR. et S. R.

Broadfoot.
Samuel Scrweisberg Montréal;

Samuel Sachs, de Toronto, Michael
Garber, de Montréal, membres du

Présidium du mouvement sionis-

te au Canada.
Représentant la Légion Cana-

dienne: le chef Gray Burnett, re-
présentant le président de la Lé-
gion du Canada, D. L. Burgess,
Frank W. Potts, George McCann
et Dave McKenzie, tous représen-
tant la section d'Ottawa; Douglas
Thompson, représentant le prési-
dent provincial d'Ontario.
Hy Gould était en tête des pla-

ciers, comprenant A. Betcherman,

Thomas Sachs, Benjamin Gold-'

field, K.C., Michael Greenberg,

Simon-J. Ritt, S. Caplan, A. Shai.

fer, S. Zelikovitz, L.-S. Greenberg,

M. Baslaw, M.-B. Abrams, Dr D.

Petegorsky, M. Drazin, John

Mirsky, Harold Pearl, T.-P. Met-

rick, J. Schmelzer, A. Lithwick,

M.-K. Levinson, Dr A. Clone, J.

Torontow, M. Koffman Jess Abel-

son C. Slonemsky, C. Caplan J.-C.

Horwitz.
On remarquait aussi: M. Robert

Laurier, Sir Richard Tute, P. D.

Ross, H. S. Southam, Edmond Le-

mieux, Paul Leduc, George Mell

raith, Albert Pinard.
Les délégués de l'Ottawa Vaad 

Ha’ir étaient: M. B. Abrams, A.!

L. Achbar, J. Baker, Rev. A. Ba-|

ker, Mme R. Bessin, A. Betcher-

man, A. D. Betcherman, A. Book-

man, Mme B. Bookman, Mme A

Brunberg, J. Bookman, S. Caplan,

Mme A. H. Coplan, M. N. Drazin,

R. Epstein, J. R. Fogle, H. Finkel

stein, E. M. Glatt, M. Goldberg, B.

Goldfield, L. H. Goldman, H. Gould

L. S. Greenberg, M. Greenberg, J.

Gladstone, J. 2. Horwitz, A. Kel

man, S. Lepoisky, A. H.  Lieff,

Mme A. H. Lieff, M. K. Levinson,
T. P. Metrick, B. Palef, M. Palmer,

B. Pearl, L. Petigorsky, S. J. Ritt,
T, Sachs, M. Shabinsky, A. Shaf-,
fer, H. Shinder, Mme H. Shinder,
C. Slonemsky, S. Spevak, M. Stein-
berg, I. Stone. M. Zagerman, N.
Zelikovitz, S. Zelikovitz.

Parmi les représentants de la
Croix-Rouge canadienne, on remar-
quait Mme E. W. R. Stacie. Mme
Sam Caplan; représentant le mou-
vement sioniste du Canada: M.
Sanders et Sam Schwisherg, pré-
sident-conjoint. M. Nathan Veinish
président national de l'ordre de
Habonin du même mouvement|
était présent. i
Le colonel J-F.-G. Garneau, of-

ficier commandant la région mili-
taire d'Ottawa; le capitaine de
groupe D. McPherson, assistant
spécial du sous-ministre de l'Air,
représentant le maréchal de l’air
Robert Leckie, chef de l’état-
major de l'air: le lieutenant-colo-

nel Laval Fortier.
La mort de M. Freiman a jeté

dans le deuil la communauté jui-
ve non seulement d'Ottawa mais
de tout le Canada. De toutes les

parties du Canada, des Etats-Unis,:

de l’Europe et de Palestine, la fa-
mille a reçu les messages de con-

doléances par télégrammes, let

tres, cartes, câblogrammes. Les

Freiman demeurent à 149 ouest,

rue Somerset.

Au cours de la journée, les mes-

sages arrivèrent et même tard

dans la soirée s’entassant par cen-

taines, et venant d'individus ou

d'organisations. Le mouvement

sioniste au Canada a rendu hom-

mage au défunt qui a dépensé une

si grande partie de sa vie pour ce

groupement. |

Des jarents, amis de la famille,

anciens associés du défunt, ont dé-

filé à la maison devant le cercueil

couvert de fleurs. Les fleurs sont

en si grand nombre qu’ils cou-

vrent la chambre mortuaire. De

nombreuses personnes de toutes

les catégories de la société ont

rendu visite au défunt jusqu'à

deux heures aujourd'hui.
2,2

Les canons
nazis tirent

sur Douvres
DOUVRES, (Angleterre), le

6 — (PC) — Les gros canons

sur la côte française ont ou-
vert le feu à travers le Pas-deg
Calais, vers le milieu de la
journée, aujourd’hui. On a vu
une réserve de quatre obus
faire explosion.

trtretl re

PROMOTION
Le docteur et Mme Howard H.

Wood, 150, rue Metcaife, appre-
naient derniérement la promotion
de leur fils, le capitaine Arthur E.
Wocd, au rang de major. Le major
Wood traversa outre-mer, en 1942,
avec le régiment des gardes à pieds

active dans les opérations qui pré-

| ans. Elle était membre des Da-

 

Sudbury (Ont) =
SUDBURY, (Out), le 6 — (D. Hg

1

lieutenant de l'armée canadienne,

vient de passer avec succès ses

examens de loi à Osgoode Hall. M.

Godin, qui fit ses études classi-

ques au collège Sacré-Coeur, Sera

officiellement reçu membre du!

barreuu de la province le 15 ju'n.

prochain et viendra s'installer à
Sudbury. ‘Le DFoit” se joint aux

nombreux amis du nouvel avocat

pour lui souhaiter succès dans sa
nouvelle profession.
Il subira son procès:
Le magistrat J.-S. McKessock,:

de Sudbury, a ordonné que A.

Proulx subisse son procès sous:

l’accusation du meurtre de J.-M.

Dennie qui est mort à l'hôpital

St-Foseph, le 27 avril. M. Dennie

succomba à la suite de coups reçus,

durant la soirée dai 23 avril, dans

la cour de la Compagnie “Brick

and Bicek” sur la rue Bond.

Nomination:

A.-J. Manley a été nommé shé-

rif et trésorier du district de Sud-

bury par le gouvernement provin-

cial. Manley n'est pas un nouveau

car il avait rempli les mémes

fonctions a Sudbury durant les

trois dernières années du parti

conservateur, c’est-à-dire, de 1932

à 1935; il remplace Morris Arthur.

Motion refusée:
Le conseil de ville a défait une

motion, lundi soir, demandant une

loi pour les droits d’union pour

tous les employés municipaux.

Toutefois, la motion ne fut battue

qu’après une vive et longue dis-

cussion, ceux votant en faveur: le

maire W. S. Beaton, les échevins

E.-A. Whissell, L. Landreville, R.-

A. McKinnon et J.-P. McCool; con-

tre: les échevins P. Morrison, Koth,

Thompson, Marcotte et McNeill.

Construction d'une
école séparée:
La construction d'une autre école

séparée, de huit classes, commen-

cera aussitôt que les autorités fé-

dérales le permettront. La nou-

velle école sera érigée dans le

district de Donovan, au coin de la

rue Jean et du chemin Frood, et

sera sur le même plan que l’école

publique de Wembley Drive.

Mariages:
Si la mortalité des enfants est

alarmante, les mariages peuvent

l'être aussi puisqu'il y a eu 30

mariages de moins durant les qua-

tre premiers mois de 1944, que

durant la même période de l’an-

née précédente qui était de 120

comparativement à 90 en 1944.

Impôts: ;

La perception des impôts muni-

cipaux a été de $618,319 durantles

premiers cing mois de l’année,

soit $40,796, de plus que l’année

précédente. “C'est la meilleure an-

née que le département du tréso-

rier a eu depuis sa fondation”, a

fait remarquer M. E. McCormack,

trésorier de la ville.

Candidat: i

C. McClure, de Timmins, et au-

trefois de Sudbury, a éte choisi

par les membres ouvriers-progres-

sistes de Sudbury comme candidat

aux prochaines élections fédérales

pour le district de Nipissing.

Mortalité infantile: .

L'intoxication intestinale conti-

nue ses ravages chez les enfants a

Sudbury: quatre autres décès ont

été enregistrés la semaine dernie-

re, portant un total de 82 décès

chez les enfants depuis le com-

mencement de l’année. La morta-,

lité des enfants durant cette pé-

N.C.) — M. Osjas Godin, lemme| La
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Le capitaine PUACIDE LABEL;

LE, de Montréal, ancien officier '
des relations extérieures de l'ar-
mée canadienne, a fait les campa-
gnen de Sicile et d'Italie dans cet-
te fonction; il a pris part aux

épreuves d'entraînement prépara-

toires à l’invasien commencée ce

matin.

 

 

l’escadrille des

“Alouettes” était

prête à l'invasion,
Par Charles Miville-Deschénes

(Sous-lieutenant d'aviation)
Correspondant du C.A.R.C.

outre-mer

LONDRES, le 6. — Rome aux

mains des Alliés! L'invasion du

Continent européen commencée!

Que faut-il de plus pour rejouir

les coeurs des aviateurs canadiens

en Grande-Bretagne? Leur joie

est grande, non seulement parce

qu’ils attendaient le premier évé- |

nement depuis des semaines et le|

second depuis des mois, mais parce |

qu’ils peuvent voir, enfin, les,

résultats splendides des opérations

de toutes sortes auxquelles ils ont,

dû se livrer depuis le début de la:
guerre.

(Pour sa part, l'escadrille des |

“Alouettes”, l'une des plus belles)
unités du C.A.RC, en Grande- |
Bretagne, contribue a sa deuxiéme!
invasion, car elle se trouvait en.
Afrique du Nord, l'on s'en sou-'
vient, lors des débarquements

alliés en Sicile.)

 

}

Jusqu'à quel point les aviateurs
canadiens étaient-ils entraînés el
équipés pour faire leur large part
dans l'invasion de l’Europe hitlé-
rienne? Certes, il suffira de suivre

de près les dépêches quotidiennes;

pour trouver réponse à cette.
question, mais un coup d'oeil jeté |
à l'arrière permettra sans doute,

;de comprendre comment nos avia-
teurs en sont venus a jouer un
rôle d’une telle importance.
Depuis les jours les plus sombres

\ jusqu'à cleui-ci, où les forces alliées
sont en mesure de pouvoir donner
le coup de grâce aux hordes nazies,
les aviateurs canadiens qui, dès le

i début du conflit, ont lutté dans le
ciel norvégien, protégé l'évacua-
tion de Dunkerque et servi durant  riode est de 110 par 10000 per-

sonnes. !

Funérailles: |

l'historique Bataille de la Grande-
Bretagne. C'est la qu'on a compris
Iimportance d'une aviation forte,

général

Neuf

 

"Premieres heures
de l'invasion

du continent
Presse associee

12.37 a.m.—(heure de l'est)—
L'agence allemande Transocean

annonce que l'invasion est com-

mencée.
1.00 a.m.—L'agence nazie DNB

annonce que Le Havre est violem-
ment bombardé et que la marina
alleniande combat les navires de
débarquements alliés au large de

la côte.
156 am-—Radio-Calais dit:

“C'est le jour-D".
231 am-—Un porte-parole du

Eisenhower, dans une
émission de Londres, dit au peu-
ple de la côte d'invasion européen-
ne “qu'une nouvelle phase de l’of-
fensive aérienne alliée est come
mencée' et leur ordonnede se re-
tirer à 22 milles de la côte.

3.290 a.m.—Radio-Berlin dit que
“le premier centre de gravite est
Caen, grande ville à la base de la

péninsule normande.
3.32 am—Le quartier général

suprême mande que les armées
alliées ont commencé à débarquer
sur la côte nord de la France.

3.40 am-—On annonce que le
général, sir Bernard Montgomery
est à la tête de l'armée d’invasion
qui comprend des Britanniques,
des Américains et des Canadiens.

3 h. 42 am. — Berlin dit que

les gros navires alliés bombardent

Le Havre et que les parachutistes

! descendent sur la Normandie.
4 h. am. — Le grand quartier

général dit qu'un certain nombre

de feintes ont précédé l’invasion.

4 h. 07 am. — Les Allemands

disent que les Alliés ont reçu des

renforts à l'aurore à l'embouchure

de la Seine près du Havre.
4 h. 47 am. — Les patriotes

français ont été avertis d'évacuer

les régions sur une distance de 22

milles et longent les côtes, dans

le but d'échapper aux bombarde-

ments.
5 h, 35 am. — Berlin a rappor-

té de puissantes attaques aérien-

nes sur Dieppe; qu’un croiseur et

qu’une embarcation de débarque-

ment ont été coulés au large de

Cherbourg
5 h. 49 am — L'ennemi dit

que quatre divisions de parachu-

tistes britanniques ont atterri

entre Le Havre et Cherbourg.

5 h. 50 am. — Les navires de

guerre américains et les fusiliers

marins américains ont prit part

à l’invasion.
6 h. 24 am. — Le premier mi-

nistre Churchill a dit que 4,000

navires et pluiseurs milliers d’em-

barcations plus légères consti-

tuaient probablement la plus

grande armada d'invasion de l'uni-

vers: “Tout marche selon les

plans projetés”.

7 h. 03 am. — Des destroyers

allemands et des sous-marins ont

été lancés dans la région des ope-

rations et il n'y a pas de route

: qu’ils ont pris part au combat,

: dit le quartier général.

| L'heure “H” fut entre 6 et À

heures du matin, heure d’été en

* Grande-Bretagne (minuit et 2
‘ heures du matin. heure avancee

de l'Est).
7 h. 08 am. — Les troupes de

: édbarquement alliées ont établi

| des têtes-de-plage et avancent

! dans les terres; voilà ce qu'ont

| révélé les photos aériennes. Les

Les funérailles de Mme Elisa‘ aussi bien pour l'attaque que pour bombardiers de la R.A.F. ont at
beth Martin ont eu lieu mardi, en

l’église Ste-Anne, de Sudbury. Le

R. P. E. Guèvremont officiait, as-:

sisté des RR. PP. T..B. Deschêne;

et J. Gamache, respectivement dia- |

cre et sous-diacre. Les porteurs

étaient; F. Ricard, A. Raiche, L.

O'Connor, L. Roy, O. Miron et J-

C. Gravelle.

La défunte, née Elisabeth iBs-

sette, naquit à Windsor en 1866, et

demeurait à Sudbury depuis ‘onze

mes de Ste-Anne et de la F.F.C.F.

de la paroisse Ste-Anne de Sud-

bury. ;

L'inhumation eut lieu au cime-

tière catholique de Sudbury.

Nos condoléances à la famille

en deuil.

Il ne faut pas
ajouter foi aux

potins nazis
——

La radic allemande remplit air

d'informations au sujet de l’inva-

sion, dont peu ont été confirmées

ou ont donné lieu à des commen-

taires des quartiers alliés.

Les nouvelles qui seront don-

nées par le grand quartier général

de l’armée expéditionnaire alliée

la défense,
Puis, il y a eu Dieppe, .es cam-

| pagnes de Sicile et d'Italie, et com}
bien d’autres opérations de dé-

aviateurs canadiens de se fami-
liariser avec leurs fonctions dans‘
les attaques combinées. L'Avia-,
tion militaire canadienne — et elle |
l’a démontré de nouveau, la nuit
dernière — est devenue, en un:
temps-record, une véritable puis-|
sance aérienre, et cel: grâce au |
Plan d’entrainement alrien du!
Commonwealth britannique e’ à la |
diversité des théâtres de guerre!
où elle a été appelée à combattre. |

Chasse aux sous-marins et aux.
navires ennemis, bombardement de,
jour et de nuit, lutte contre les
chasseurs ennemis, coopération
avec l’Armée et la Marine, escorte
des convois maritimes, déménage|
ment en vitesse des aérodromes,
tout cela est devenu familier pour
les “ailes” canadiennes. |

Et c'est pourquoi, aujourd'hui,
nos chasseurs protègent les trans-
ports de troupes. nos bombardiers
moyens et nos chasseurs-bombar-
diers pilonnent les défenses cô-
tières, vos avions d'interception
lancent des écrans de fumée des-
tinés à masquer les mouvements
de l’Armée. Pendant ce temps, 

ne donneront sans doute pas de

renseignements à Iennemi dans!
les premiers et importants stades

des opérations, et les

ennemies doivent être lues avec;
cet esprit. '

Les Allemands sont reconnus
pour lancer des nouvelles extrava-
gantes dans le but d'obtenir des
renseignements des Alliés.
A Washington, Elmer Davis, di-

recteur de l'Information de guer-
re, suggère que les rapports de
l’Axe soient traités prudemment.
“Tout ce que les postes de radio
de l'Axe émettront sera dans son
propre intérêt,” dit-il.
J

Comitéfrançais
L'organisation d'un comité de

langue française du Women's Vo-
lontary Services Centre a été an-
noncée à la réunion du bureau
de direction lundi par Mme John
Aylen, présidente.

Les membres de ce nouveau
comité seront: Mmes PE. Mar-
chand, présidente, T. Rinfret, G.
Tessier, L.-P. Gagnon, Charles Mi-
chaud, Mile Agnès Gauthier. Mmes|
Marchand et Rinfret représente-
ront le comité au bureau du centre.
Le centre demeurera ouvert au

cours de l'été pour placer les vo-
lontaires et les enregistrer. Il en
faudra pour les cantines et le soin
des enfants.
eet

PHILADELPHIE, le 6. —(PA)
— La cloche de la liberté, qui an-
nonça l'indépendance des Etats.
Unis, a sonné aujourd'hui au mo-
ment où l'invasion commença en
Europe.  

imers ou servent

nos bombardiers lourds — ils
étaient plus nombreux que jamais,
la nuit dernière, au-dessus de la  
militaires ennemis, alors que;
d'autres mouillent des mines dans
les eaux enLemies. Enfin, pendant
ce temps également, nos avions de ;
reconnaissance patrouillent les

d'obser'ateurs
pour le compte de l'Armée ou de
la Marine.

rere

Incendie à

Pte-Gatineau

cet après-midi
Un peu après 2 heures,

après-midi, un incendie
d'origine inconnue
à la manufacture
Champlain, non loin du théâtre
Régent, incendié l'hiver dernier,
et menace de cause des pertes de
plusieurs milliers de dollars.

Les pompiers volontaires, sous
la direction du chef Georges Lé-
cuyer, ont été appelés immédiate-
ment et combattent les flammes
qui font rage. Les pompiers de
Hul! ont aussi été mandés sur les
lieux; vers 2 h. 30, ils s’appre-
taient à s’y rendre en toute hâte.

Il semble que l'industrie men-
tionnée ci-dessus sera ‘complète-
ment détruite, étant donné que la
lutte contre l'élément destructeur
était rendue plus difficile par le

cet
encore

s'est déclarée
d'huile, rue

taqué Osnabruck, en Allemagne,

a annoncé le ministère de l'air.

7 h. 24 am. — Les reporters

suisses a Berlin rapportent des

barquement qui ont permis aux douzaines de débarquements au

| cours de l'attaque principale dans
la direction de Caén,

7 h. 22 am. — Le grand quar-

tier général annonce l’établisse-
ment d'une tête de plage.

8 h. 01 am. — Les Allemands

annoncent les débarquements al-

liés dans les îles de Guernesey et

de Jersey, dans la Manche,

8 h. 10 a.m. — La radio de Paris

dit aue la bataille de Normandie

“semble gagner de l'avance à l'in-

térieur”.
8 h. 34 am. — Berlin rapporte

qu'il “se livre de rudes combats

partout” et que les ripostes alle-

mandes à l'invasion progressent.

9 h. 10 am. — Les gros canons

nazis sur la côte française tirent

dans la direction de Douvres.

9 h. 15 am. — 11,000 avions

| alliés bombardent des milles de la

côte normande.
9 h. 20 am. — Le maréchal Pé-

tain demande aux Français d’évi-

ter des représailles.
—-—. 

Contre-attaque
allemande
près d‘Asnelles
LONDRES, le 6 — (PA)

ba

nouvelles | France — bombardentles objectifs | Un communiqué de l'agence DNB
mande. de Berlin, aujourd'hui, qua

les Allemands, déclachant une

contre-attaque ont détruit 35 tanks

alliés à Asnelles, dans la baie de

la Seine, à midi.

“Les innombrables barrières sut

les têtes de plage rendent les dé-

barquements ennemis extrême-

ment difficiles”, dit le commu-

niqué.
“Dans la région, l'est de

Cherbourg, les menaces de contre

attaques font de bons progrès.

Maintenant, comme auparavant,

l'ennemi lance le gros de ses ar

mées dans la région entre Cher

bourg et Ouistreram, la partie

ouest de la Seine”.+
—2—

Dividende de

Sullivan Mines

 

me
Bien que d’importants corps de

minérai viennent d’être traversé:
au niveau de 1750 pieds, les direc-

teurs de Sullivan Consolidated Mi-

nes, Limited, ont cru devoir dé

clarer un dividente de deux eents

par action à cause de ‘incertitude
actuelle de la main-d'oeuvre.

Ce dividende sera payable le

15 juillet prochain aux actionnai
res inscrits dans les registres da
la compagnie le 15 juin 1944.

  

Chapman d'Ottawa. I ne sembis

 

 grand vent qui soufflait au sud- pas que le feu menaçait de se pro-
est cet après-midi. L'industrie en| Laser aux constructions avoisinan-
cendiée était la propriété de M. tes. eal
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Le deuxième tou
| y aura aussi ouverture à Sylvain
quand ce dernier club et les Charlots
se disputeront les premiers honneurs

* *

Plusieurs dignitaires assisteront à cette ouverture.—
Ce tournoi se prolongera jusqu‘en août. — En cas
de pluie, les joutes d'ouvertures seront remises à
un peu plus tard.

(Par Rickey)
L'est ce soir que se disputeront

«è5 premières parties du grand
ournoi de croquet entre les clubs
st-Charles et Sylvain. Les joutes
wront lieu au terrain du Club St
Charles de même qu’au terrain du
Club Sylvain. L'ouverture se fera
tout d'abord sur le terrain des
Champions du tournoi de l'an der-
nier le Club St-Charles, alors que
reux-ci se mesureront contre le
*lub Sylvain. gagnant de la deuxie-
ne série et possesseur du tro-
phée de la St-Jean Baptiste. Ces
joutes d'ouverture se feront à 8
heures précises à St-Charles. tan-
dis qu’au Club Sylvain. l'ouverture
se fera à 845 PM. où les mêmes
équipes joueront une autre série
de trois joutes.
Comme nous l'avons déjà annon-

¥, 7 clubs se disputeront le titre
le Champion d'Ottawa et le tro-
Mhée de la Commission des Sports,
de même que le trophée de l'asso-
tiation St-Jean-Baptiste d'Ottawa.
Les autres ouvertures se feront
jeudi soir aux terrains du Club La-
val, Eastview et Val Tétreau.
De magnifiques prix seront éga-

ement donnés aux joueurs du club
tagnant. Tl est cependant entendu
‘ue tous ceux qui participeront à
@ tournoi. devront être membres
de la St-Jean Baptiste, sauf pour
les jeunes de moins de 21 ans.
Nous sommes assurés que les

joutes seront chaudement contes-

tées. Tous les clubs de la forte
ligue de la Vallée de l'Outaouais
ont représentés dans le tournoi et
ela veut dire que "2 jeu sera de
alibre supérieur. De méme le
‘lub Svlvain, qui. possède d'excel-
ents. joueurs sera encore cette
innée. un facteur puissant dans
la course pour le titre de Cham-
pion d'Ottawa. et la coupe de la
Tommission. Un autre club d'en
lehors qu’il ne faut pas oublier
st celui de St-Joseph d'Orléans.
Nous sommes certains que les

nueurs de M. Arthur Charbonneau
‘sront leur grand possible pour
“emporter l’une des coupes.

I.'arbitre en chef M. Réné Sa-
vary, un artiste du maillet lui
même. et un joueur d'expérience
sans égal, sera présent à chacune
les ouvertures. TI va s'en dire
que nos joueurs verront à observer
es règlements du jeu de croauet
le même que les rèzlements et la
snnstitution de la Commission des
Snorts.
Prendront part à ces deux 2ran-

des ouvertures, le Président de la
“4-Tean-Baptiste. Me Paul Fontaine

 

 

*

le Président de la Commission des
Sports, M. Rolland Bériault, le
Chapelain de la Commission, M.
L'Abbé E. Vézina, son Honneur le
Maire Donat Grandmaitre d'East-
view, le Président de la Section St-
Charles de la St-Jean-Baptiste, M.
Paul Dusseault le rédacteur Spor-

l'arbitre en chef du tournoi, M.
René Savary. M. Edmond Beau-
champ, président de la Ligue de la
Vallée, M. Lorenzo Pichette, pré-
sident du club Sylvain, M. Elzéar
Groulx président du club St-Char-
les. M. Deslauriers président de
la section St-Jean-Baptiste. Le R.
P. V. Daviau. o.p., curé de St-Jean-
Bantist.. Prendront également part
à l’ouverture à St-Charles, Mon-
sieur le curé F. Barrette ainsi que
les abbés A. Bover et E. Charette,
vicaires à St-Charles.

Ouverture officielle sur tous
les terains

Il y aura ouverture officielle sur
les terrains. Jeudi le 8 juin les
ouvertures se feront à Laval East-
ivew et à Val Tétreau, de même
qu’à Orléans et à Rockland où l'ou-
verture aura lieu dimanche le 11
juin dans l'après-midi. Nous vous
donnerons durant la semaine de
plus amples informations sur l'ou-
verture officielle de ces terrains.

Résultats
du baseball
LIGUE AMERICAINE

Pas de parties à l'affiche.

  

Classement

St-Louis
New-York
Détroit ........
Chicago
Boston .
Philadelphie .......... 20 22 476
Cleveland . ........ 21 25 457
Washington 20 24 455

LIGUE NATIONALE
Pas de parties à l'affiche.

Classement
P. Pet.

 

St-Louis .................. 14 674
Pittsburgh 16 .590
Cincinnati 18 .571
New-York 23 465
Boston 25 .457
Brooklyn 23 .452
Philadelphie ......... 17 22 436
Chicago 13 25 .342
LIGUE INTERNATIONALE
Toronto, 4; Jersey-City, 2.

Buffalo, 3; Syracuse, 2.
Baltimore, 4; Rochester, 2.
Montréal, 6: Newark, 4. 

le Moulin à Panier
le Booth gagne 9-8
ars de l'ouverture.
Lans l'ouverture de la nouvelle

Jgue de balle-molle Eddy-Booth,
«es porte-couleurs du Moulin a
Papier de J.-R. Booth ont défait les
Mechaniciens de la Cie Eddy au
‘ompte de 9-8 dans une rencontre
les plus intéressantes.
Ce circuit est à sa première an-

née d'existence et est formé de
clubs organisé dans nos plus gran-
des industrie locales.  L'enthou-,
siasme est grande nous communi-’
que et promet de s'accroitre de
plus en plus avec le cours de la
saison, :
Bob Riel a lansé pour les “fai

eurs’” de papier a journal ct a
riomphé de Joffre Séguin. Ce der-
lier a cependant retiré plus de
irappeurs que Riel soit 9 conire
ies trois de Riel. Joffre a eté le
meilleur cogneur de la soirée avec
trois doubles.
Le point culminant de la soirée

a été le sensationnel attrapé de
Gérard Bazinet. Bazinet attrapa
la balle d'une seule main après
ine course très rapide et d’un lan-
ter magnifique il expédia la balle.
ww deuxième-but pour compléter
in double-jeu. Cet exploit devrait|
suffire pour interrompre un ralli-,
èment des gars d'Eddy.

La prochaine rencontre au ca-
lendrier nous présentera le repré-; “
sentants du Tissu contre les gars
du Moulin à Bois ou mieux connu:
sous le nom de “Woodlands”. Ces
deux constallations qui sont de la
Cie Eddy s'affronteront demain,
soir à 6.30 heures sur le terrain !
Eddy situé à l'arrière de la com- :!°
pagnie sur le Chemin d'Aylmer.

 

  

 

  
nifie qualité dans son

nesse et sa dura

l'emporte sur les

double tranchan
t.

Minors sig

domaine. Par sa fi

bilité, lo Minora

lomesordina
ireso

      
  

ft — Otaws Car = Walker's Bread
au Plouffe

7 — R. A vs Munitions & S. au Fisher
10 — Munitions & 8. vs Clark Dairy, au

McNabb.
12 — Clark Dairy vs Ottawa Car, au

Plouffe.
13 — Walker's Bread vs R.A. au Plouffe.

‘14 — Otawa Car vs. R.A. au Fisher.
17 — Walker's Bread vs Munitions & S.

au McNabb.

Plouffe. ‘
18 — Clark Dairy vs Ottaws Car, au

Plouffc.
19 — Munitions & S. vs Ottawa Car au

Fisher.
22 — Ottawa Car vs R. A. au McNabb.
24 — Walker's Bread vs Clark Dairy au

Plouffe.
25 — R. A. vs Clark Dairy au Plouffe

 

  
Classement

G. P. Pet.
Jersey-City .......... . 23 16 .590
Buffalo . 17 .575
Rochester 18 .561
Baltimore 17 .541
Toronto 18 526
Montréal … 19 .500
Syracuse 22 371
Newark . . 12 26 316
ASSOCIATION AMERICAINE
Milwaukee, 14: Indianapolis, 6.
Louisville, 10: Kansas-City, 4.
Toledo à Minneapolis, remise.
Columbus à St-Paul, double.

joute remise.
Cl ee

Le calendrier des

joutes de la ligue
féminined'Ottawa

JUIN

19 — R. A. vs Clark Dairy au Plouffe.
20 — Munitions & S. vs Ottawa Car, au

Plouffe.
21 — Clark Dairy vs Walker's Bread, au

Fisher
24 — Walker's Bread vs Ottawa Car, au

MeNahb,
26 — Walker's Bread va R. A. au Plouffe.
27 — R.A. vs Munitions & S. au Plouffe.
2e — (Clark Dairy va Munitions & S. au

Füsher.
JUILLET

| — Clark Dairy vs R. A. au MeNabbh.
— R. A. vs Ottawa Car au Plouffe. |

4 — Munitions & S. vs Walker’s Bread |
an Plouffe.

5 — Ottawn Car vs Clark Dairy au
Fisher.

& -— Ottawa Car vs Munitions & S. av
MeNabb

1N — Mnnitiona & 8. vs R. A. au Plouffe.
11 -— Clark Dairy vs Walker's Bread eu

Plouffe,
— Ottawa ("ar vs Walker's Bread, au
Fisher.

15 — R.A vs Walker's Bread au McNabb.
17 — Munitions & S. va Clark Dairy au

— Walker's Bread vs Munitions & 8.
au Fisher.

Rencontre junior
à Eastview demain

Demain soir à Eastview sera
disputée une autre joute dlu ca-
lendrier de la ligue de baseball
junior d'Ottawa et nous présen-
tera les Red Sox contre les Braves
de Victoria.

Les prochaines qui suivront
n'auront lieu que dimanche alors
qu’il v aura programme double.
Les Millionnaires d’Eastview ten-
teront de vaincre ls Rraves tan-
dis que les porte conleurs du
Roval Canadien seront opposés au

 

tif du Droit, M. Henri Laperrière :

 

LE DROIT, OTTAWA, MARDI, 6 JUIN 1944
  

rnoi annuel de croquet dé
 

 

Dr,

    
aux clubs St-Charles et Sylvain.

canadien-francais.

Me PAUL FONTAINE, à gauche, président général de l'Associa-
tion St-Jean-Baptiste d'Ottawa, et LUCIEN RICHARD, à droite, secré-
taire du comité de croquet de notre commission des sports, seront
présents à l’ouverture du deuxième tournoi annuel de croquet ce soir,

À l'ouverture du 2ème tournoi
. de croquet
   

 
Me Fontaine s'intéresse activement au mouvement sportif des

nôtres dans la capitale et il n'a jamais négligé d'apporter son entier
concours aux organisations de la commission des sports.
Richard, le “Rickey” bien connu, il se dévoue corps et âme à ce sport
qui réunit, dans la région d’Ottawa, plusieurs centaines d’adeptes, tous
Canadiens français car le jeu de croquet est un jeu essentiellement

Quant à M.

 

 

N.-Dame prend la
*

porte difficilement.

Les activités de ligue de Base-
ball Juvénile de Hull marchent
rondement et le calendrier demeu-
re toujours très suivi et très inte-
ressant. La course aux honneurs
est toujours mené par les Monta-
gnards, mais
se font menacentes.

Dimanche un programme double
fut presenté el les invincibles
Montagnards ont continué leur
poussée en disposant des porte-
couleurs du Verdum au pointage

de 13-4. Dans l'autre parue, les
gars du Notre-Dame ont triomphé
uu Champlain par 14-11 dans une
rencontre des pius contestées.
La joute Verdun-Montagnards se

disputa sur le losange de l'école
lLarocque. Les protegés de Jac-
ques Picard sont demeurés invin-
cibles et se sont installés très so-
lidement sur le premier échelon
du classement en triomphant faci-
lement de leurs opposants,

Actuellement, les  Grimpeurs
compient cinq victoires à leur cré-
dit contre aucun revers. Les Ver-
dunois de Fred Roy n'ont pas été
trop trop favorises contre les
Grimpeurs. A plussieurs reprises
ils vinrent près de compter. Mais
les Wrightvillois étaient là et avec
une rapidité remarquable savaient
sortir d’impasses très difjiciles et
retournalent au “dug-out” sans que
leurs adversaires aient parvenu à
enregistrer un seul point.
Le lanceur Roger Beaudin qui

vient d’enregister son second coup
de pinceau aux dépens du Verdun
a été très solide sur le tas de boue
et ne fut jamais menacé de per-
dre les devants tant il tenait ses
adversaires à distance.
Le long Guy Cloutier et le vété-

ran Rodolphe Desjardins ont été
deux gros canons. Ils frappèrent
chacun un triple et - simple pour
mener l'attaque offensive des
leurs.

Charles “Frisé” McCann qui
substitua à Landriault sur ie tas
de boue a été très brillant et sut
tenir les adersaires en respect du-
rant son séjour au monticuie. St-
Louis a été le meilleur cogneur
des perdant avec deux simples.
Dans la dispute Notre-Dame-

Champlain, tout fut intéressant.
Les protégés de Donat Limoges
ont eu de la difficulté à disposer

les autres équipes|

Les Montagnards de Wrightville défont
les porte-couleurs du Verdun tandis que

mesure du Champlain

Les Montagnards de Jacques Ricard n'ont pas encore
perdu depuis l'ouverture des hostilités.—Les Ver-
dunois sont impuissants à les contenir et se font
passer le coup de pinceau. — Notre-Dame l’em-

*

des gars du sportif Lucien Caron.
: Les jeunes du Champlain ont com-
battu jusqu'& la dernière man-

; che et si ce n'eut été de l'obscurité
on annoncerait peut-être une autre

; victoire pour le Champlain.
Les lanceurs ont eu beaucoup

; de difficulté à maintenir l’assaut
‘meurtrier des frappeurs qui nous
. ont semblé en parfaite condition.
| Les joueurs Hector Legris et
: Laurent Cloutier et R. Limoges
‘ont frappé très durement. Legris
j compte à son crédit un triple et
| 1 simple.
sont allé d'un double et d'un sim-
ple.
Pour les perdants Patrice a ré-

ussi
bert

‘Jacques Lupien frappaient chacun
! un doubie.

Score par manches:
| Au pare Larocque

PCE
; Verdun 000 000 0 — 0 7 3
Montagnards .. 421 213 x — 1391
Au parc Fontaine:

! PCE
; Champlain …. 304 022 — 11 75
i N.-Dame 230 225 — 14 8 5
! Classement
Montagnard Wrightville 55 0 10

! Notre-Dame ................... 422 4
Verdun ee———. 514 2
Champlain ... ..... 514 2

: Parties cette semaine
!

, Mardi 6 juin: Champlain vs Mon-
| tagnard de Wrightville au pare
i Larocque
i Mercredi 7 juin: Notre-Dame vs
i Verdun au parc Fontaine
Vendredi 9 juin: Champlain vs
Verdun au parc Fontaine
Dimanche 11 juin: Montagnard
Wrightville vs Notre-Dame au parc
Fontaine.
————

Avis aux quilleurs
. Nous publierons vers la fin de
y la semaine plusieurs nouvelles in-
| téressantes, résultats de tournois,
échos de réunioons intimes, ban-
quets, etc. concernant nos ligues
de quilles. Il y aura de quoi inté-
resser tous nos quilleurs de la

| région.
 
 
 

Les Maple Leafs de

LIGUE INTERNATIONALE

JERSEY-CITY, N.-J., juin le 6.
(PA) — Les Leafs de Toronto ont
Mis fin à la série de joutes vic-
torieuses des Giants de Jersey-City
en leur faicant subir une défaite
de 4-2 dans la troisième joute
d'une série de quatre. Les Giants
avaient réussi à accumuler quatre
gains consécutifs.

Les Torontoniens cognérent
trois lanceurs - adverses pour un
total de 12 coups. Huit de ¢
coups furent réussis zontre le la”.
ceur Mike Mellis et ont suffi à
compter tous le: buts des Leafs,
Mellis a ainsi subi son premier
êchec de la saison. Dizzy Johnson
et Bob Henry qui succédérent a
Mellis ont tenu les adversaires à
aucun point.
AI Jarlett a lancé 8 manches et

deux tiers et fut crédité de la vic-
oire. Toronto . 103 000 000—4 12 3
Jersey-City 001 000 001—2 53

Jarlett et Williame; Mellis, John-
son (3), Henry (8) et Fleitas.
La treizième défaite consécutive

du Syracuse
_ BUFFALO, N.-Y., juin le 6 —
(PA) Les Bisons de Buffalo
ont pris possession de la seconde Red Sox. place du classement de la ligue;

Toronto mettent fin
à la série victorieuse des Jersey-City,
dans une joute de laligue Internationale

* *
Internationale en disposant des
Chiefs de Syracuse au compte de
3-2. C'etait la treizieme défaite
consécutive des gars du Syracuse.
Syracuse 000 000 200 — 2 8 2

| Buffalo .... . 100 110 00x — 3 8 1
|! Woodend et Valdivia; Wilson et
Miller.

Attendez ... les balles
NEWARK NJ, le 6 juin. —

(PA) — Dans une joute régulière
de la ligue Internationale carac-
térisée par 21 buts sur balles, les
Royaux de Montréal] ont défait les
Bears de Newark au pointage de
6-4.
Montréal 000 030 003—6 4 2
Newark 202 000 000—4 4 2

Zachary, Spauiding (3), Travis
(6), Gabbard (8) et And.ews; Mal.
dovan, Uniak (9) et Drescher.

Un gain des Orioles
BALTIMORE, juin le 6.

(PA) — Ambrose Palica a tenu
les Red Wings de Rochester à
sept coups sûrs et permis aux
siens, les Orioles de Baltimore de
triompher des Red Wings de Ro-
chester au pointage de 4-2 dans
une joute régulière du calendrier
de la ligue Internationale. Rochester 002 000 000—2 7 1
Baltimore 000 002 02x—4 4 4

Byerly et Malone, Palica et
i Lnllar.
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Cloutier et Limoges y a Plus d’un tour dans son sac.

 

deux simples tandis que Ro- Y Mettait tant d'âme que ses au-
Décosse, Armand Proulx et! diteurs étaient tout simplement

“le et Roland Dion.

 

Agapes annuelles
de la ligue de
quilles Préseault
L'équipe Langelier reçoit le tro-

phée J.-F.-H. Laperriére. — Ban.
quet présidé par
champs.

———

Les membres de la ligue de
quilles Préseault se sont tous re-
trouvés lundi soir, à l’école Gui-
gues, a l'occasion de leurs agapes
annuelles et de la présentation
du trophée au club champion, l’é-
quipe Langelier. On a aussi dis-
tribué les prix aux heureux ga-
gnants de la saison qui vient de
se terminer.

M. Ben Deschamps, le dévoué
président du circuit de Notre-
Dame, avait à ses côtés M. l’abbé
Benoît, le chapelain de la ligue
de quilles et aumônier de l’Asso-
ciation Athlétique et Littéraire
Notre-Dame dont la ligue de quil!
les Préseault est une filiale. |
On remarquait également à la

table d'honneur M. Roland Dion,
trésorier de l’Association, ainsi
que M. I Soucv. vice-président de
la ligue de quilles Rivet.

M. Deschamps souhaita la bien-
 

ligue Préseault et les remercia

Ben PDes-j-

bute ce soir

 

à St-C harles
 

 en, ramecreate re
erS———

 

Le groupe spécial de raiders
derrière une mitrailleuse, accomplit un travail appréciable dans la nouvelle offensiveitalienne.
ders font des incursions derrière les lignes ennemies et détruisent les communications.
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—_—

 

r le
3

front italien
WX 04       

 

a

accroupt
Ces raf

De gauche

canado-américains, dont nous apercevons ici deux membres

droite: le sergent C. L. SULLIVAN, de Halifax (N.E.), et le soldat Charles H. PRESTWICH, de Wind-
sor (Ontario), (Photo Armée canadienne outre-mer)

 =

poms ux ovooes ce | Les Bombardiers de Guitard se sont fait Les prochaines
pour être venus en grand nom-;
bre. M. Deschamps souligna la
présence distinguée de M. l’abbé
Benoît, un membre de la ligue de
quilles, et l’invita à dire quelques
mots.
M. l’abbé Benoit exprima son

regret de n'avoir pu continuer à
rouler jusqu’à la fin de la sai-
son mais il loue les membres d’a-
voir persévéré et d’avoir fait de
la ligue Préseault une des plus
importantes et intéressantes en
ville. Il félicite les champions et
aussi l’équipe qui a fait si belle
figure dans le tournoi de la St-
Jean-Baptiste d'Ottawa en se clas-
sant troisième.

M. l’abbé désire connaître l'ori-
gine du jeu de quilles. Il classe
ce sport au tout premier rang
des exercices qui donnent de la
souplesse, de l'élégance. C'est un
jeu propre qui demande de la
force et de l'adresse, dit-il. C’est
un admirable passe-temps qui
réunit les copains et entretient
l'amitié. Il faut aussi admettre
qu'il y a aussi la chance au jeu
de quilles mais toute proportion
gardée, ce sport fort à la mode
de nos jours est un des plus re-
commandables qui soit.

Le folkloriste Frank Dubé
On reconnait plusieurs talents

à Frank Dubé, cet excellent rou-
leur de plusieurs de nos ligues,
mais le figaro de ia rue Sussex

Lundi il a dirigé une chanson à
répondre intitulée: “Je l’aimais
tant ma belle-mère”... et Frank

emportés par cette ballade.
La soirée a été également agré-

mentée par les prestidigitations
du magicien d'Ottawa, M. Wright,
qui lui aussi a plusieurs tous dans
son sac.

M. Roland Dion tira les deux
prix de présence et les heureux
gagnants furent M. l'abbé Benoît
et M. Wilfrid Langevin. Ces deux
prix de présence avaient été pré-|
sentés par MM. J.-Eugéne Label-

 
Le trophée J.-F.-H. Laperriere
M. Henri Laperriére, rédacteur

sportif au “Droit”, fut ensuite in-|
vité à présenter le trophée J.-F.-
H. Laperrière (nommé en hon-
neur de son regretté père, un vé-
téran de Notre-Dame qui était
président-honoraire de la ligue
Préseault). Le rédacteur sportif
du “Droit” remercia M. Des-
champs de l'avoir invité aux aga-
pes de la ligue de quilles et il
complimenta les champions, les
membres de l'équipe Langelier,
de leurs succès. M. Laperrière
rappela quelques souvenirs de
son regretté père qui l'an der-
nier, dit-il, assistait au banquet
de la ligue Préseault.
Les prix individuels furent

alors présentés à chacun des
champions. Les membres de cette
équipe championne sont le capi-
taine Sylvestre Langelier. L. Sou-
cy, Léo Lardriault, Frank Dubé
et Pierre Francoeur.
Le président Deschamps invita

ensuite les membres à garder
une minute de silence en souve-
nir de leur président honoraire.
“un homme qui, sans avoir été
mêlé activement à nos ébats,
n'en suivait pas moins les activi-
tés avec un intérêt particulier”.

Deux bonnes raisons,
dit M. Langevin

M. Wilfrid Langevin, un des
plus anciens membres de la ligue
Préseault et président-fondateur
de l’A.A. et L. Notre-Dame, don-
ne deux bonnes raisons à l’appui
du jeu de quilles: d’abord c'est
un excellent exercice physique
qui favorise jeunes et vieux en ce
qu'ii maintient le physique en
bon ordre* deuxièmement, c'est
qu’il fournit aux hommes mariés
une excellente raison pour sor-
tir le soir.

M. Langevin est un des mem-
bres de l’équipe qui -a gagné Je
prix de consolation. Il partage
une certaine gloire d'avoir gagné
ce prix avec ses autres copains
d’équipe. Bien souvent l'équipe
consolation est bien près de celle
qui a remporté les honneurs fi-
nals. M. Langevin passa ensuite
au domaine de l'astronomie et
parla d'étoiles filantes qui par-
tent. font le tour de plusieurs
planètes et reviennent prendre
leur place première. Ces mots
avaient une certaine signification
et ils auront rûrement leurs échos.
M. Langevin se dit heureux de

voir que plusieurs vétérans font
partie de la ligue Préseault et’
sont intimement liés avec les
plus jeunes. Il cause de l’Asso-
ciation Notre-Dame et du bien-
être qu'elle procure aux jeunes.
particulièrement aux écoliers. Il
demande à ceux qui n'en sont
pas encore membres de s'y ins-
¢rire le plus tôt possible.

Levasseur prend la deuxième
galette ‘

L'équipe Levasseur a remporté ;

 

griffer par les Lions de Gast. Guénette
*

Sylvio Parisien s’est distingué sur le monticule des
vainqueurs. — Gérard

joutes de balle
* molle au Volant

Rodier continue à briller JUIN \

| m ’ a 7 — Dame-de-Pique v: Bomberdierstant au champ qu'au bâton Parc Fontaine
9 — Lions vs Dame-de-Pique

Comme l'écrit le dévoué prési-
dent de la ligue de balle molle de
l'Association Hull-Volant, Léo Ca-
ron, les griffes affamées des Lions
de Gaston Guénette “se sont ou-
vertes pour voguer vers le firma-
ment” et attraper au vol Les Bom-
bardiers de Marcel Guitard au
pointage de 8 a 3.
Tous les joueurs des Lions ont

prété leur concours pour prendre
l’avantage dès la première manche
en comptant 6 points sur le pre-
mier lanceur des Bombardiers,
M. Régent Léger. C'est à la deuxiè-
me que leur poussée s’arrêta lors-
que le lanceur de relève, M. Lu-
cien Godmaire, remplaça Léger.

 

 

les honneurs de deuxième place.
Les membres de cette équipe
sont: Lionel Levasseur, L. Pa-
quin, G. Demers, Marcel Lauzon
et A. Audette. Des prix indivi-
viduels ont été présentés à cha-
cun des membres de cette équipe.
M. Roland Dion a ensuite pré-

senté les prix aux membres de
l’équipe Sincennes qui gagna la
série-consolation. Les membres
de cette équipe sont: Gaston Sin-!
cennes, capitaine; Thivierge,
Wilfrid Langevin, Ben Des-
champs et Edouard Johnson. M.
Dion souligna la présence de
“deux présidents” sur cette équi-
pe, aussi de celle de deux poids-
lourds dont l'un d'eux valait son
pesant d'or et n'était certaine-
ment pas un mauvais “sincenne”.
Le magicien Wright donna en-

core quelques tours de prestidigi-
tation et les membres continuè-
rent la soirée en passant le réper-
toire de la bonne chanson.
En somme, ce fut une soirée  des mieux réussies.

Pare Fontaine
Bombardiers vs Panthères

Stadium
12 —

Sylvio Parisien, lanceur vain-
queur ne fuff touché que pour 4,14
coups saufs. Il fut solide autant -15 —
au bâton que comme lanceur en.
frappant 2 coups en 3 apparitions.
Il reçut un appui remarquable dei21
la part des Lions.
Quant aux Bombardiers, Gérard

Rodier fut leur meilleur joueur en , 26
frappant un circuit et il fit de, Bombardiers vs Licns
splendides attrapés. ; | hères vs D rare Fontaine
M. Réal Monnette, joueur de 30 Panthères ve Dame-dePlanstame

2ème but des Bombardiers fut lui JUILLET
aussi une bonne aide en arrétant| 3 Lions vs Dame-de-Pique

des coups sûrs par des exploits: , Lions oC Fontaine
remarquables. | Parc Fontaine
En général ce fut une très belle! 7 Pame-<de-Pique vs Bombardiersam

partie. Une grande foule était pré- 19
sente.

Voici un résumé de la partie. |
Coups Erreurs ; 14

Bombardiers: ...... ..... 4 3
Lions: ..... ...... ...... 6 0

Faits saillants: Les Bombardiers|
avaient des beaux chandails neufs
avec une annonce de la peinture
JAP-A-LAC, donnés par M. A.
Chatelain, représentant.

Lions vs Bombardiers .
Pare Fontaine

Dame-de-Fique vs Panthères ;
Pave Fontaine

Bombardiers vs Dame-de-Pique
Stadium

Lions vs Pantheres
Parc Fontaine

Lions
Parc Fontaine

Bombardiers
Stadium

Dame-de-Pique vs 
Fanthères vs

Panthères vs

— Bombardiers vs Panthères
Stadium

Lions vs Bombardiers
Parc Fontaine

— Dame.de.Fique vs Panthères
Farc Fontaine

12 —

 —

En l'absence de notre statisti-
cien ,nous ne pouvons donner un
rapport détaillé, mais à l'avenir
nous les fournirons comme dans
le passé.

 

Deux joutes de balle molle, ce soir,
dans la ligue des

*

vw

hommes mariés à 7 h.
* *

Il y aura deux joutes de balle est appele a devenir des
molle, ce soir, dans la ligue des: plus intéressantes dans tout Otta.
hommes mariés. L'équipe StFran- | wa. Plusieurs vétérans font partie

l'une

| gois ira jouer au carré Anglesea des équipes et leur enthousiasme
souvent celui des

plus jeunes. Qu'on se rende done
au club East-!à ces deux endroits ce soir pour

voir un spectacle vraiment inté
mariés |ressant.

contre l'équipe Ste-Anne à 6 h, 45. | dépasse bien
A la méme heure le club St-Char-
les ira se mesurer
view.

Cette ligue d'hommes

 

WAGON-HOPITAL DERN

EY prenant livraison du 4ième
wagon-hôpital construit par le

Canadien National, l’honorable J,
L. Ralston, ministre de la défense

nationale (armée), a déclaré que
c'était là : “le wagon-hopital le plus
moderne qui ait été construit au

Canada et je sais que nos soldats
l'anprécieront à sa juste valeur”.
Le nouveau wagon-bôpital est

climatisé et peut transporter 28 pa-
tients. 11 est blanc et vert à l'inté-
rieur, et à l'extérieur est peinturé
du vert réglémentaire employé par
le Canadien National. L'intérieur a
été dessiné rar le colonel E. IL.

Stoue, du corps médical, avec le
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concours des médecins et spécialis- | Dr. K. E. Dowd, médecin-en-chef du

tes en wagon du Héseau national. |Canadien National. En bas à gau-

La photographie du haut montre |che: le colonel Raiston branche a

P. M. Butler, représentant spécial [sonnette d'appel de l'un des lits dans
du Canadien National à Ottawa, re [le wagon-hopital. A droite: les
mettant au colonel Ralston, au nom hauts-fonctionnaires du chemin de
du président de la compagnie, M. fer national examinent l'hôpital sur

Es = 2apphans lescles ee roue à sa sortiedes nteliers.De
pital. De gauc Lon à droite: M. R. C. Vaugha

McCready, contremaitre général des gauche à dro , oni N me
: président de la compagnie, N. B,

atellers du Canadien National à} op .4 Walton, CD.F, vice-président exé
Montréal où le wagon-hôpital a été utif, G. E. McCoy. sous-chef du

construit, le colonel G, C. Currie, matériel, je Teuterant-coinnel a
sous-ministre de la défense nationg- MIALÉTIEL, CP LRAIENA PLS,
le (armée), Je colonel E. L. Stone, Perron, assistant de l'officier médt-
M. Buttler, le brigadier H. 5. B.;cal du district. M. MeCoy explique

t Ja eonstruetlon des lite du haut dont  Kéating, sous quart'er-maître géné

ral, l'honorable J. JL. Ralston et le |le côté protecteur est mobile, 1 0!
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CHRONOLOGIE DU CONFLUT
(Suite de Ja page 5)

[a

août
19—Les Canadiens conduisent l'attaque sur Dieppe.

Novembre
11—Les Allemands occupent toute la France.

943

- Janvier
18—Le siège de 17 mois sous Stalingrad est terminé.

Juillet
10—Les troupes canadiennes, britanniques et américaines enva-

hissent la Sicile.
Août

17—L'occupation de la Sicile est complète.
septembre

3—Les Canadiens débarquent en Italie continentale.
8—L'Italie se rend sans conditions.
i-—Churchill promet que l'invasion se fera par l'ouest.

Décembre
24—Le général Dwight Eisenhower prend

de l'invasion alliée de l’ouest de l'Europe.
1944

le commandement

Janvier
4—L'armée soviétique traverse la ligne polonaise.

Avril
3—Les Russes envahissent la Roumanie. ;
25—Le bombardement de l'Europe nazie, en vue de la prochaine

invasion, bat son plein.

  

De nouveau L’armée…1

i
i

champ... (Suite de la page 5)

points d'embarquement pour aider
à la campagne norvégienne, mais

Paris a tombe, la Swastika a cela fut contremandé. Plus tard,
survole Versailles, la ligne Magi ils furent envoyés aux ports de la
not, forteresse de $SUÜ.UUÜ.OUU de Manche pour secourir l’expédition
la France, a éie prise de flanc. britannique en France. Certains

(Suite de la page 5)

L'armee allemande. à laide de d'entre eux se rendirent enfin en
chars blindés et dune puissante France, — le jour de la chute de
aviation, s'est poriee vers le sJd, Paris. — mais après avoir avancé
détruisant en lambeaux les trou-
pes françaises demoralisees.

Hitler a fait un drame de sa
victoire en poussant lironie jus-

qu'a recevoir les émissaires fran-
cals dans le vieux wagon du maré-
cnal Foch où en 1918 l'armistice
tut signée,
Ce Lut là la première partie

de la Datai:le de la France.

de 200 milles, ils recurent l'ordre,
à cause des circonstances, de re-
venir sur leurs pas.

De retour en Angleterre, ils
constituèrent le rempart de dé-
fense de ce pays lors des heures
sombres après Dunkeraue. Antho-
ny Eden a rappelé que lorsqu'il fut

LE DROIT, OTTAWA

 

 
Réplique fidèle de ce qui est arrivé lorsque les armées alliées,

barqué près du Havre et de Cherbcurg en France. Prise au cours
cette photo montre des Canadiens débarquant des navires d’invasion,
plage en attendant j'arrivée du gros des armées.

 

(Photo Armée canadienne outre-mer)
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Canadiens À l’avant-garde, ont dé-
d’exercices de dernières minutes,
prêts à établir et tenir une tête de

 
 

On voudrait rendre contributoires
~ toutes les pensions de vieillesse

(Suite de la première page) rio a reçu 32.4 pour cent plus de
! bière que Québec.
Ottawa et Hull, 17 en 94; Toronto,| Le Québec

 

des finances,
7 en 25, Hamilton, 9 en 46: Brant: j'hon. J. T. Ilsley, a présenté en.|

| ford, trois en 15, Vancouver, neuf: suite un projet de loi modifiant
en 80; Victoria. cinq en 24. Les la loi touchant les banques d’é-!

De Berlin et de Paris, les sol-
dais allemands envoyerent le mes-
sage: ‘Nous nous portions con-

tre l'Angleterre’. La Radio aile-
mande a iransmis la nouvelle.
La bataiile de Grande-Bretagne
etait à la veille Ge commencer,
La France fut condamnée non

seulement à souffrir de la tête
jusqu'aux pieds par le conquérant,
mais de venir en guerre et en
querelle avec ses amis.

Les Français ont dit qu'ils n'a-
vaient que 2509 tanks, dont cer-
tains modèles de 1918 et 510
avions de compat, avec lesquels ils
ont du livrer le premier combat
de la France. lis ont eu 2.000.000

de victimes, la plupart furent fuits
prisonniers,
Mais Pétain expliqua la défai-

te en disant que le France n'avait

pas assez d'amis et d'alliés. La
Grande-Bretagne n'envoya que 10
divisions en aide. afiirma-til. en
comparaison de 85 divisions en
1978. Vichy a rapporté que la
Graide-Bretagne, terminant l'eva-
cuation de Dunkerque le 4 juin.
avait laisse les Français se baitre
seuls.

Six jours après avoir exprimé

sa douleur pour le sort du ‘vail-
lant peuple” de France, M. Chur-
chili se leva en Chambre des com-
munes pour condamner “ le gou-
verment de Bordeaux" qui, divil,
avait traitreusement manqué à sa
promesse de ne pas laisser tom-
her la flotie française entre les
mains des ennemis. i

Puis, le 4 juillet, il narra avec
angoisse lun des evenements les
pius dramatiques de la guerre, La
marine royale venait de s'en pren-
dre à la flotte françzise à Oran et
à Mers-El-Kébir au large des co-
tes de l'Algèr.e et de lui rompre
ies reins. Les députés emus l'en-
tendirent parler de cette mesure
énergique et affligeante’ envers

d'anciens compagnons d'armes
mais que M. Churchill déclara
nécessaire pour parer la menace

l'un “mal mortel”
Suivirent les accusations an-

slaises de trahison contre Vichy
après que l'Indochine francaise
se tut renuue aux Japonais, en‘
septembre 1940, servant ainsi de,
tremplin à l'aggression contre le
sud-est de l'Asie. alors que Pé-|
tain ordonnait a ses soldats de ré-!
sister aux Alliés en Syrie, en 1941,|
à Madagascar et à Dakar.
Le sang versé à Alger et a Ca-,

sablanca en novembre 1942, les!
luttes pour la prise de possession |
de la Martinique et de Saint-Pier-|
re-et-Miquelon dans . hrmisphère
occidental retournèrent le fer dans
la plaie. i
Le 9 juillet, 1940. la Troisiéme

république s'écroulait et le Paile-'
ment sous la menace des baton-.
nettes allemandes, conférait à Pé-
tain le pouvoir de gorverrer et
de rédiger une nouvelle consti-'
tution pour la France. !

Les penchants de Pétain dans|
une société plus rigide et disci-;
plinée semblaient evidentos dans
won explication sur la défaite de!
3 France en disant qu’elle était,
Top douce et aimait le laisser-
ler sous son régime démocrati-|
(ue.
Pierre Laval apparut comme le,

manipulateur politique astucieux
à l'épaule de Pétain.
Le 24 octobre 1940 naquit la

politique de collaboration
ilitler à la conférence entre Pé-
tain et Je dictateur allemand. |

 

Les bombes l
aux Nazis, touchérent les Fran-|
çais: mais ceux-ci reçurent
avec enthousiasme la visite des’
aviateurs, les guidant avec leurs
signaux et les cacinant auand ils
étaient dans l'obligation d'atterrir.

Lorsque les commandos britan-,
niques attaauèrent Saint-Nazaire
en mars 1942, ies Français se le-
vèrent en bloc et attaquerent les
Allemands dans les rues et conti-
nuèrent à lutter après que le
raid eut été terminé. Des scènes
semblables se répétèrent le 19
août 1942. alors que des troupes
canadiennes lancèrent leur gran-
de “reconnaissance en nombre”
à Dieppe et qui coûta la vie à un
grand nombre de soldats.

Finalement, la preuve que l'âme
de la France était vivace vint-
lorsque Hitler tenta vainement de’
s'emparer de ce qui restait de
la flotte française le 27 novembre!
1942. à Toulon, et les courageux:
marins français sabordèrent leurs
navires plutôt que de se livrer |

Le cnffret de Pandore qui fut.
ouvert le huit novembre 1942 avec

nomme ad War-Office, il y avait; résidences en cours de (ransior- pargne de Québec. C'est une mo-

une semaine que les troupes eN- mation se divisent ainsi: Québec! dification qui doit se faire à tous
trainées et équipées sur l'île ne se; neuf en 120 appartements: Mont-‘les dix ans tel que l'exige la loi
chiffraient pas à une division. Il réal, 20 en 140; Otlawa et Hull, 'fédérele des banques.
faisait vraisemblablement allusion deux en 19; Toronto, deux en 18;| Le biil renouvelle pour dix ans,

aux Canadiens et la raison que le: Hamilton, trois en 18; Kington, soit jusqu'au ler juillet 1954, la
nombre était moindre que celui deux en 18; ‘ait, une en cinq; charte des banques d'épargne de
d'une division c'est que la lère Fernie, deux en 44: Vancouver, 21! Québec; ce qui correspond à l'ex-
brigade canadienne avait détruit' en 298; Victoria. 7 en 72. L'ex-|tension de la charte des autres
ses moyens de transport en France tension de ce programme a été banques du Dominion.
et que la lére division n'était pas ; aussi autorisée pour Halifax, Saint-| Le ministre des finances expli-
à ce moment-là complètement Jean, Nouveau-Brunswick, et Mone- que que la nouvelle mesure pré
équipée. ‘ton. Mais aucun travail n'a en-|VOit certaines peines pour le re-

L'année 1941 fut une période core été commencé dans ces villes. {us de maintenir les réserves au-
d'entraînement intensif et la puis-
sance des Canadiens fut doublée.
Un raid fructueux sur le Spits-
berg a fait renaître Irs activités.

L'année de Dieppe
L'année suivante fut témoin de

la formation de la Ière armée ca-
nadienne sous le commandement
du général McNaughton et cette’
période fut l'année de Dieppe.

Le 10 juillet. la 1ère division
débarqua en Sicile et prit part au
rude combat sur ce théâtre de la
guerre, étant le flanc gauche de
la 8e armée. lors d'une campagne
de six semaines qui s'est terminée
par la rupture de la ligne de com-
bat au mont Etna.

L'année dernière fut aussi té-
moin cue les troupes canadiennes

. : D ve; | torisées ainsi que pour les place; iy i! x Ald
WoEareent Rate. | ments ou les prêts non autorisés.

de de la législation, Ils voièrent ! Les règlements touchantles direc-
| donc à divers stages cing bills de teurs sont également modifies deste 15° ; y à. |ce que l'amendement diminue de
| divorce et p:iusieurs bills privéS.i510000 à $5.000 le montant de

Sous l'empire des restrictions capital-actions que peut détenir un
que les autorités fédérales ont im-' directeur.
posées 1ixant le volume des li-| VISITE PROCHAINE

; queurs alcooliques que peut ven-! DE FRASER

ure une province ou l'autre, (à pro-| Le premier ministre Peter Fra-
vince de Québec n'a été l'onjet ser, de Nouvelle-Zélande,

férentiel au détriment de Ce
d'Ontadio. c'est ce qu'a déclaré, à ser la parole à une session con-
l'ouverture de la séance, l'hon.‘ jointe des deux Chambres du Par- à la pension de vieillesse.
Colin Gibson, ministre du Revenu lement canadien. Voilà ce qu'a
national, annoncé le premier ministre M.

M. Gibson a précisé qu'en fimi- King en réponse à une question de
nuant, la semaine derriee la ra-!l’hon. Gordon Graydon, chef de
‘lon ucs liqueurs de 23 onces par l'opposition.

avec,

ont pris, cette fois sans effusion
de sang, l'ile de Kiska, dans les
Aléoutiennes, et que les troupes
canadiennes réorganisérent les dé-
fenses du Canada. Deux divisions vince de Québec, sous ce rapport,furent licenciées et une troisi Mai i : vile. ' ol : isième était trailee n on vilé-[ut reconstituée.  Étail traiiee d'une façon privilé-;

mois a 26 onces a tous les deux

de creer l'impression que la pro-

ou rio. Il n'en est pas ainsi et voici:
. | les chiffres qu'il a cites: Durant|

L aviation... l'année se termunant le 31 octo-]
i bre dernier, Québec a recu 1.163,-:
647.2 zallons de spiritueux de preu-!
ve domestique et importés, alors
| que l'Ontario en a reçu 1,149,819.14 |
gallons. Par contre, l'Ontario fut|

: autorisé à vendre 36,993,411 gal)
znnées, le C.ARC. avait aussi|lons de bière comparativement à!
pour tâche de s'occuper des sous-'27,947,571 gallons pour la provin-;
marins dans l'Atlantique, des Ja-| ce de Québec.
ponais dans le Pacifique et dui Le ministre du revenu national!
travail de défense sur nos propres fait remarquer, au sujet des spi-!
rôtes, — ritueux, que la différence entre
Depuis les quelques dernières le volume de consommation dans

années, le C.A.R.C. a pris part aux : Québec et celui d'Ontario, s'expli-
gros raids aériens sur l'Allemagne ‘ que par le nombre de permis émis.
et le territoire occupé par les Al-| I rappelle que, selon une annon-;
lemands. Il a émis son premier ce de la Commission des liqueurs|
communiqué de guerre en 1942| d'Ontario, lorsque cette dernière
longtemps après qu'il eut pris une à émis ses permis en janvier 1943,,
part active dans le présent con-!là ration mensuelle était de 160
flit. Au mois de janvier 1943, un ©Nces et le nombre de permis|
groupe de bombardier du C.A.R.C.#'élevait à 155.285, alors qu'en,
fut formé en Grande-Bretagne et| Mrs de la présente année l'on.
peu après furent créées les esca- avait émis1.282.038 (permis oa
driiles d'aide à l’armée. e mo à ‘a rallon étalt de

L'aviation de tactique du Cana- 26 onces.
da, — avant aujourd'hui la part! Une rafale de permis
du lion dans le C.A.R.C, — prit|/ “J'ignore combien de permis,
son essor dans ses derniers rangs, *°Nt en circulation à l'heure ac|

Le groupe avait trois escadrilles, lYêlle, , dit le ministre du revenu
dont deux recurent le baptême national, "mais je sais qu'un in- |

de feu à Dieppe. De cette expé- Sridh,3 86fecsimimentpoursu. i r e
ee une nouvelle phase d’en-| avoir en sa possession non moins |
oes d'opéra ions fut développée. de 63 permis pour‘spiritueux.’

aque pilote passa un mois a ; ; la mai
vec les différentes unités de l’ar- 1 M. Gibson ajoute sue Ja mel|
mée, étudiant les tactiques des eure. POray Bane a
fantassins, des artilleurs et des Premier TRISTE de ia province
équipes de chars-d'assaut, avant
d'effectuer des envolées de recon-

(Suite de la page 5)

Deux océans

Au cours des quatre dernières

  

ration comparée d'Ontario et du
; Québec, se trouve dans la décla-|

naissance. ; ration du président de ia Com-
Ce récit fut fait pour prouver

|

misison ontarienne qui dit: “L'aug- |
que les aviateurs canadiens Sa-, mentation du nombre de permis et
vaient opérer et co-opérer le plus, ie degré auquel les détenteurs de
efficacement possible avec les permis achètent des spiritueux

 
l'invasion. | miner le volume de liqueur que

les détenteurs de permis en Onta-|
| rio peuvent acheter.” ‘

“On tente,’ dit encore le minis-

 

l'invasion alliée en Afrique du

avec celle du continent par la quer le problème en attirant l'at-
France. tention sur les stocks de liqueurs

Pétain changea sa politique ap-; qui se trouvent en entrepôt, mais!
puvee sur la foi en une victoire en autant que le fédéral est con-,
allemande, lorsque les Alliés en-‘cerné on n'a jamais attribué à la
vahirent l'Afrique et que les ar-| rareté du produit les restrictions|
mées russes eurent ébranié les imposées sur les liqueurs alcooli-
divisions nazies. ques.”

Le maréchal protesta vivement; M. Gibson rappelle aussi que le
contre l’eceupation hâlive du Midi| 18 décembre 1942 le premier mi-
de la France (le secteur non oe-'nistre Mackenzie King disait que
eupe), le 11 novembre 1942; il re- les restrictions imposées devaivnt
çut avec défiance l'occupation de servir à assurer la totalité de J'ef-
Toulon par les Allemands et la fort de guerre et les raisens qu'il
démobilisation de l'armée françai- ; a données alors tiennent tout par-
se: dans un ordre du jour, il dé-i ticulièrement aujourd'hui, alors
clara que “la France ne mourra que nous sommes à la veille de
pas.” ‘l’épreuve suprême.
En novembre 1943, on rapporta: Le ministre du revenu national

que le maréchal] avait donné à termine ses remarques en répé-
la France une nouvelle constitu- tant que si la province de Québec
tion aux principes plus démocra- a reçu 13.828 gallons de spiri-
tiques: les Nazis étouffèrent 1a; tueux de plus qu'Ontario, cette
chose. On pense que Pélain vou-, dernière province a consommé 9.-
lait préparer le lit à un régime 000,000 gallons de bière de plus
plus libéral qui aurait pu faire aue celle de Québec, ce qui veut
contrepoids à celui du général] de! dire que Québec a reçu 1.2 pour
Gaulle lorsque les Alliés met- cent de rlus de spiritueux qu'On-
traient le pied en France. i tario, mais que la province d'Onta-  

L'hon. J.-A. MacKinnon. minis-

dans le prix initial de $1.28

de 1944. Le ministre du commerce
répondit ainsi 4 une question po-
sée vendredi dernier uu sujet de
la récente conférence du blé tenue
à Washington. Il a ajouté que la
question du prix du Hlé est une
affaire à régler entre le gouverne-
ment canadien et les producteurs
de ce pays; elle ne doit en &ucune
façon entrer dans le domaine in-
ternational.

“Les pensions devraient étre
payées aux vieillards par droit à
leur héritag> canadien”. et non
parce qu'ils auront contribué a
l’établissement d'un fonds à cet
effet, déclara à la reprise du aé-
bat sur les crédits du ministère
des finances, M. E. G. Hansell, cré-
ditiste de Red Deer. Le député
est d'Avis que ces pensions pour-
raient être payées à même les sur-
plus, à condition qu'un système
financier adéquat soit établi au
pays.
Le député créditiste veut que le

gouvernement modifie sa manière
X2 voir à l'égard des pensions de
vieillesse, et considère celles-ci
comme un dividende payé par
droit de citoyenneté à ceux qui ont
atteint l'âge de se retirer.

M. G. K. Fraser, conservateur
de Peterborouzh-ouest, déclare
que, dans le cas des aveugles qui
contractent mariage entre eux, la
pension devrait être augmentée au

|Tileu d’être diminuée.
M. Anthony Hlynka, créditiste

de Vegreville. est d'avis que la pré-
sente législation sur les pensions

aux vieillards devrait être jetée au
panier et remplacée par une autre
qui donnerait des pensions ac
crues, à un âge moins avancé. Il
veut que les vieillards soient trai-
tés en pensionnés à leur retraite et
non pas comme des pauvres. On
devrait également fournir gratui-
tement aux vieillards des soins
médicaux et dentaires gratuils.
ILSLEY ET LES PENSIONS
L'hon. J. L. lisley a déclaré

qu’il espérait voir avant longtemps
le systéme des pensions sous une
juridiction unique, et que le ré-
gime actuel n'était pas satisfaisant
à cause même de ce partage des
responsabilités entre le gouverne-
ment fédéral et les provinces.

“Il faudra d'abord”, explique le
ministre des finances! que les pro-
vinces admettent ce transfert de
leurs juridiction au gouvernement
fédéral.”
Le ministre des finances ajoute

qu'il était le premier à admettre
que le système actuel était défi-
cient et que, depuis deux ans, il
souhaitait des pensions plus géné-
reuses à un âge moins avancé.

Il croit que la solution satisfai-
sante serait celle d’une pension
contributoire sous le régime fédé-
ral. Il faudra pour cela amender
l'acte de l'Amérique britannique { : sera | !

d’'aucun trallement special ou Ppré- probablement à Ottawa sous peu provinces accepteraient le trans.
ceile et l'on espère qu'il pourra adres- fert d'autorité et si le peuple se-

mois, l'non. Georges Drew, pre-itre du commerce, a déclaré qu'on’ pensions tomberaient sous la di-

mier ministre ontarien avait tenté Ne prévoyait aucun changement rection du futur ministère du
le bien-être social,

boisseau pour la récolte de blé |prochaine

du nord. Il reste à savoir si les

|rait en faveur de la contribution
Le mi-

'nistre explique encore que les
pensionnés et ceux qui ont atteint
un certain âge ne seraient évidem-
ment pas couverts par ia nouvelle
législation.

Dans le cas du transfert, les

 

Au cours de la
conférence  fédérale-

: provinciale, on discutera le problè-:
me du transfert qui libérerait les
provinces des détails administra-
tifs. On leur demandera peut-être
de partager les responsabilités
financières. ‘Quatre provinces”,
dit encore le ministre, “consentent.
là la réduction de l'âge des pen-
sions. La plupart des provinces
devront demander l'amendement à
la loi, parce ce sont elles qui l’ont
administrée alors que le gouver-
nement fédéral ne faisalt que con-
tribuer financièrement.

OPPOSITION DE POULIOT
M. Jean-François Pouliot, libé-

ral de Témiscouata, dit que ceux
;qui ont de l’argent peuvent tou-
jours s'assurer des annuités du
gouvernement, mais que les pau-
vres ne pourraient jamais payer
une pension contributoire.

Répondant à une objectif popu-
laire relevée par M. A. W. Neill,
indépendant de Comox-Alberni,
M. Ilsley dit que mêmesi les pen-
sions tombent sous le régime des
mesures de guerre, il n'est pas
question de les suspendre après la
guerre. Nul gouvernement, dit le
ministre, n'oserait suspendre les
pensions.
Le ministre ajoute que si les

‘ provinces diminuaient l'âge de la
| pension, le fédéral ne comblerait
‘pas la différence créée par le
nombre des pensionnés plus jeu-
nes, Mais il est d'avis que les pro-
vinces peuvent facilement absor-
‘ber cette différence.

 
 
 

La
trophées aux vainqueurs du con-

| troupes de terre au moment de! chaque mois, nous obligent à di-| cours des écol‘ers “Certificats et
Timbres de Guerre” pour les
Comtés-Unis de Prescott et Rus-
sel! eut lieu à l'école d'aviation
de Pendleton, Ont, mardi le 30

alliées, destinées, Nord se renouvellera bien des fois tre du revenu national, de com.-i- Mai, où se rendirent les deux

Classes gagnantes sous la direction
de Mlles L. Gagné de Casselman,
et J. D. Columbus de Plantagenet,
respectivement des écoles Ste-Eu-
phémie de Casselman et de l'éco-
le supérieure de Plantagenet.

Monsieur T. R. Hanson, organi.
sateur en chef des deux comtés,
remercia et félicita toutes les éco-
les qui avaient concouru ainsi que
les professeurs. Il fit ensuite un
résumé des ventes de certificats
el timbres de guerre, ventes qui
atteignirent la somme de S15.462.
63, et mentionna tout particulière-
ment que la classe de Mlle Colum.
bus eut 5015% d son objectif,
soit une moyenne de $87.56 par
élève. et celle de Mlle Gagné
4489%, soit une moyenne de
$78.58 par éléve. ‘Cetie campagne
a été un vrai succès dû au fait
que la moyenne des ventes. anté-
rieures dans les écoles qui était
de $405.00 par mois est montée
à $7500.00 par mois. et ceci durant
les deux mois de la campagne,

d'Ontario, M. Drew, au sujet de la Trophées aux gagnants du concours des

présentation officielle des! soit une augmentation de 3818%.
Monsieur J.-0. Gour, de Cassel

man, président-conjoint du comité
national des finances de la guer-
re, offrit à la classe de Mile Gagné
un embléme-souvenir et exhorta
les élèves à faire meiux pour ai-
der à délivrer les écoliers d'Eu-
rope du joug d'Hitler.
Le capitaine H. M. Mooney de

Hawkesbury, président ‘u comité
des Certificats et Timbres de guer-
re, présenta de même un emblême-
souvenir à la classe de Mlle Co-
lumbus tout en démontrant la né-
cessité de faire des éccnomies.
Après la cérémonie, ‘es élèves

sous la conduite de trois officiers
visitèrent l’école d'aviation, puis
un léger goûter leur fut servi
dans une des salles.

Etaient présents: M. J. O. Gour,
de Casselman, le chef d’escadrille
A. Morissette de l’école de Pendie-
ton, le capitaine H. M. Mooney de
Hawkesbury, Mlles J. D. Colum-
bus de Plantagenet et L. Gagné
de Casselman, la Révérende Mére
Supérieure du couvent de Cassel.
man. M. et Mme S. Leduc prinet-
pal de l'école supérieure de Plan-
tagenet, MM. T. R. Manson, orga-
nisateur en chef, C. Berthiaume
assistant-organisäteur, J. R. Per-
rier de Plantagenet et plusieurs
autres. 

——
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l’industrie et les

Canadiens français
—2

Voici une liste de brevets d'in-
vention accordés au Canada aux
Canadiens français durant le mois

de mai 1044. (Liste compilée de la
Gazette Officielle du Bureau des!
Brevets par le Bureau Technique

Fournier, procureurs de brevets
d'invention, 934 est, rue Ste-Ca-
therine, Montréal).
L-J-A. Amyot,

“Vêtement de fond”.
Lionel Provencher,

de Québec,

de Drum-

mondville, “Dispositif à laver le

ruban et mécanisme du frein de

broches”.

à Marie-B. Primeau, de Beauhar-
nois, P. Q, “Fourchette à Pâtis-

serie”.

W.F. Anger, de Winnipeg, “Ré-

chaud électrique de pare-givre”.

A. Martineau, de Gifford, P. Q.

“Crochet fendu”.
Pamphile Roy, de Ste-Thérèse

de Blainville, “Dispositif stabilisa-

teur de bateau”.
F. Gérin-Lajoie, des Trois-Riviè-

res, P. Q., “Soupape et valve de
pneumatique”.
Valen Lévesque, de Québec,

“Clou à deux pointes”.

Le généralissime
Eisenhower...

{Suite de la page 5)

soit cing promotions en moins de

 

L'invasion de l'Afrique du Nord

en novembre 1942, fut sa première

opération au front, mais il était

connu depuis longtemps comme
une des têtes de l'armée, un hem-

me voulant prendre de gros ris-

ques et accepter de

deux ans. ; commandement du lieutenant-com- de devant

randes res- tryit,

Onze
—

| . .
Deux navires de notre marine ont

couié un sous-marin allemand
Un des destroyers canadiens le : je revins et en lançai deux autres.”

plus vieux et le plus alerte, avec “Nous avons continué le régime

laide d'une frégate canadienne des grenades sous marines et j'ai
qui faisait sa première croisicre | l'impression que les nazis ont dû
en convoi, a anéanti un sous-marin passer un mauvais quart d'heure”,
avec des grenades sous-marines et : continue le canitaine du SAINT-
le tir de ses canons, a annoncé au- | LAURENT “Nous suivions ie
jourd’hui l'honorable Angus-L.!sous-marin et attendions q la
Macdonald, ministre de la Défense | SWANSEA la.sse le convoi pour

nationale pour le service naval. !venir nous rejoindre lorsque ap-
Il s’agit du destroyer ST-LAURENT parut le submersible. Il a dû
et de la frégate SWANSEA. Le'avoir un choc Jloisqu'il nous
destroyer anglais FORESTER par- |apercut, mais il ne perdit pas une
ticipa aussi à la destruction du minute et ficha le camp & toute
submersible. Aucun de ces vais ' vitesse. Il était environ un mille
seaux ne fut endommagé. len avant de nous. Le ST-LAU-

Ce succès remporté su l'en. | RENT cracha le feu de tous ses
nemi est le troisième du genre.carons. Le sous-marin “épondit
annoncé par le ministre zu cours |Puis. le FORESTER et la SWAN.
des deux derniers ‘mois, et les' SEA se joignirent à nous.
trois victoires furent remportées| Les doux premières salves du
dans l'Atlantique-nord. La pre- 47' du SI-LAURENT frappèérent
mière fut celle de la frégate le kiosque du sous-marin. Le des-
WASKESIU; quant à la seconde, troyer canad »n vomissait de tous
celle-là fut gagnée par un groupe ses canons. Le SWANSEA le sui-
d'escorteurs canadiens. La CHIL- vait de près et tirait sans arrêt.
LIWACK y joua le principal rôle. Quant au FORESTER il demeura
Deux des officiers commandants temporairement au second plan se-

les plus décorés de la Marine lon les ardres reçus.
royale canadienne figuvent dans: pendant ce temns, l'ennemi ten-
cette derniére rencontre. Ce:sont: Ta
le lieutenant-commandant George tait de seloigner le plus possible: ": pour échapper s iH. Stephen, OBE. DSC. p pper à ses poursuivants

RCNR. de Halifax, à bord dui"Le feu du ST-LAURENT avait
ST-LAURENT et le commandant porte de même que celui de la

Clarènce-A. King, D.S.0. DSC, SWANSEA et du FORESTER. de
“US. Legion of Merit", R.C.N.R..’sorte que lorsque le ST-LAURENT
d'Oliver, C.-C. à bord de la fré-{sapprocha du submersible pour
gate SWANSEA. Le destroyer: |'¢peronner il le trouva submergé
anglais FORESTER était sous le | par la poune. En plus ses canons

pendrient par-dessus
“Il me parut en mauvais

J'ai cru aussi qu'un incendie
commercé à la base du

kiosque, mais il était loin d'être
fini" continue le lieutenant-com-

, mandant Stenhen. “Nous sommes
Le capitaine et le premier | passés très près de lui, tous nos

mandant J.-A. Burnett, D.S.C.|bord.
R.N., de Guernsey. Channel] Islands

|

état.
Le ministre ajouta qu'on fit un |avait

certain nombre de prisonniers, of-|
ficiers et hommes d'équipare.
après que le sous-marin fut dé-

 

mais ce ne fut nas pour 'ongtemps.,

ponsabilités sans les faire retom-

ber sur les épaules de ses subal-
ternes. ;

Eisenhower, le bien nommé. 11
en hérita de ses ancêtres, qui s'en-|
fuirent d'Allemagne en Suisse pour |

échapper à la persécussion, au 17e lement de l'ennemi
Sa Loa mi ue ler

siècle, et qui émigrèrent en Amé- membres de l'équipage. ron

rique vers 1750. On énclait BTE" ‘lancer des vieilles cartouches de
fois: Eisenhauer, ce qui veut We 1a plage-avant du navire et tire-
aleur ge ier. du revolver sur lui. Le so=

marin disparut finalement pour de

hon aprés que les membres de son

lieutenant du submersible per
dirent la vie lorsqu'un obus du
47" du ST-LAURENT emporia la
moitié du Kiosone du sous-marin
au début du combat.
Le ST-LAURENT' s'approcha tel-

 ‘canons crachant leur feu Même
les gars suv la plage-avant tirzient
du revolver, de la mitrailleuse

| Bren et Sten et .ancaient des car-
| touches vides à "ennemi. A un
| certein moment. je suis passé en
javant du sous-mar‘n et lui ai lancé
une charge de grenades sous.
marines. Il passa en plein au-

| dessus de l'explosion et leva com-
plètement hors de l'eau. C'est
alors que les Nazir commencérent
à Jl'abandonner. Lorsque rous

 M

|

équipage qui survécurent ay ‘NOUS sommes aperçus qu'il était
combat eurent sauté à la mer, fini nous nous ~mmes éloigres

@|. Le premier des six jours qui pré. Pour jeter un coup d'oeil sur laE| cédèrent la destruction du sous- Scène el nous sommes e”suite re-[| marin, le ST-LAURENT avait toug | venus apres qu'il fut dispa-u pourla corvette canadienne REGINA de bon. Les baleinières de la
; dont l'hélice tvait été avarice, jus. SWANSEA ct du FORESTER em-qu'à ce que, le lendemain, un re. barquaient les survivants. Nous
| morqueur vienne la chercher pour äVons réussi à en sauver quelques-
la touer au port le plus rapproché, . UNs.”
i

_

Deux jours après, le ST-LAU-| “Lorsque le sous-marin apparut,
: RENT fut encore appelé du convoi j'ai bien pensé que nous ne parti.
et cette fois pour aider un vais. | ciperions pas au spectacle,” dé.
iseau marchand suiss dont la cale clare le capitaine de la SWAN-|| était dévorée par les flammes. Le. SEA. le commandant King, qui
| lieutenant-commandant STEPHEN porte aujourd”hui la D.S.0. pour
‘rangea son vaisseau le long du. avoir déiruit un sous-marin dans
| Vaisseau marchand et transborda la mer des Anulles l'an dernier
ses hommes qui combattirent I'in. comme il commandait la corvette
cendie pendant deux jours jus- canadienne OAKVILLE,
(Qua ce qu'ils l'aient maîtrisé.
| Puis, le ST-LAURENT

@l; joindre le convoi avec le vaisseau
| suisse.

Le quartiermatre ALBERT| L'équipage du
HURTUBISE, d'Ottawa, qui faisait| méritait bien un peu de
partie de l'équipe de sauvetage de. mais au moment o
la frégate canadienne “Swansea” le convoi avec le cargo suisse, un
qui a ramené des prisonniers nazis |sous-marin fut repéré juste en
dans sa baleinièer après la des-|avant d'eux. Le lieutenant-com-
truction du sous-marin ennemi mandant Stephen attendait cettedans l’Atlantique-Nerd. ; | chance depuis longtemps. H v

Photo Marine Canadienne avait quatre ans déjà qu'il com-
mandait des corvettes et ces des-

 

repit,
u ils rejoigrirent

 

 

rations ne lui avait été accordee
pour la destruction d'un sous-

. marin. ‘Je saveis que je le tenais,
(Suite de la page 5} | cette fois. qu'il ne pourrait pas

a m'échapper”, déclara par la suite
le commandant en décrivant les

a Péripéties du combat.
“Un de nos signaleurs, Walter

Gallinger. de Toronto, avait repéré
un objet qui disparut tout-a-coup.
On se lança dans sa direction à

Nous

La marine...

amiral Georges Jones. qui lui

succédé à Ottawa. ;

La marine canadienne, Qui

progressé à partir d'une puissance,|

en temps de paix, d’une douzaine

de navires et de quelques milliers

d'hommes, a rendu des services l

dans la plupart des combats de cet toute vitesse.

ses hommes ont navigué un peu; de grenades sous-marines. Puis,

partout à partir de Mourmansk |—
jusqu'à Darwin et de la Méditerra-;
née jusqu'aux Antilles. bly, Moose-Jaw, Ville-de-Québec, et

Les Canadiens ont servi sur, Port-Arthur ont aussi détruit des
l'HMS Jamaica qui a donne le ,submersibles et des destroyers, ont
coup de grâce au Scharnhorst, et [aussi fait la même oeuvre. L'Assi-
le capitaine H. T. W. Grant, de Ha-  niboine, par exemple, a vaincu un
lifax, et plusieurs Canadiens qui sous-marin et a pris part à la
étaient à bord du croiseur Enter- | prise d'un navire allemand de ra.
prise ont participé à la déroute vitaillements.
d’une flottille de destroyers alle-. La guerre a cause plusieurs per-
mands dans le golfe de Gascogne, tes & la marine canadienne. Les
l'été dernier. idestroyers: Fraser, Margaree, Ot-
.Il y a aussi le combat dans les :tawa et St. Croix, les corvettes
Antilles au mois de novembre 1942 ; Bras d'Or, Otter, Lévis, Wind.
et au cours duquel la corvette Oak. | flower, Spikenard, Raccoon, Char:
ville est venue à bout d'un sous- lottetown, Weyburn, et Chedabuc-
marin après un rude combat. Des to ont tous été coulées avec plu-
corvettes-soeurs telles que Cham- sieurs membres de leur équipage.

 

alla re.

troyers, mais aucun. de ses déco-

: : ; sommes ar- :

te guerre. Ses navires ont pris part , rivés à l'endroit irdiqué et la.
à plusieurs coups dans le nord de | Corvette canadienne OWEN SOUND
l'Atlantique et en Méditerranée et qui me suivait lança une charge.

“Mais,
| Hous avons été plus chanceux que
je pensais et tous nos canons ent

tiré sur cet belle cible. Le sub-
; mersible tenta de nous échapper

ST-LAURENT à toute vitesse mais il ne put le
faire. La SWANSEA, pendant
| celle premiere lraygrsee comme

escorte. fit sa part et les citoyens
du village dont elle porte le nom

ont raison d'être fiers d'elle.”
, Le lieutenant Ian Macdonald, de
. Victoria, CC. premier lieutenant
‘de la SWANSEA prit charge de la
I baleiniére qui alla au secours des
Nazis. “Lorsque nous nous sommes

; approchés du sous-marin nous
‘avons constaté qu'il ne restait plus
;que la moitié du kiosque. Il res.
, semblait à un crible tant nos coups
;avaient porte. Le capitaine et
| deux autres marins gisaient morts
| dans ce qui fut une fois le kiosque,
En effet. personne n'aurait pu
survivre au combat dans cet partie

{du sous-marin. Les survivants du
submersible étaient en très bonne
condition physique mais ils furent
surement pris de panique quand
ils se virent flotter dans la mer
sans savoir s'ils seraient sauves

‘ou non.”
Le quartier maître Peter Scott,

de Toronto. pointeur à bord du
ST LAURENT, se trouvait de ser.

‘vice à bord l'OTTAWA lors
; qu'il fut torpillé et est fier d'avoir
et l'occasion de prendre sa re

, vanche.

| Lorsque nous somines revenus
-à la scène du combat. apres nous
(être éloignés momentunément, là
SWANSEA et le FORESTER em-
barquaient des survivants. Nous
avons mis à la mer une baleinière
sous le commandement du lieu-
tenant P.-R. Dérv. de Montréal, et
avons réuss! à embarquer plusieurs

; survivants qui flottaient cram-
ponnes à un radeau de seuvetage

| de caoutchouc.”

ce

  

d'invasion   
Er4

L'an dernier, 45 remorqueurs en acier devan* servir i I'invasio
Cette année, les armateurs cansdizns en fabriqueront deux fois plus

Bretagne. sionnements qui ravitailleront l'armée d'invasion.

    

 merEM

Le Canada hâte la production des remorqueurs

nï furent lancés à Trenton, Ontario.
de même qu'un grand nombre de

chalauds de bois, pour faciliter Ja tâche gigantesque qui attend les forces des Naticns-Unies en Grande-
Ces remorqueurs sont de construction grossière et serviront à haler les péniches d’approvi-

a

          



Douze
 

| Front de15 milles entre
Villiers-sur-Mer et Trouville

(Suite de la première page)

La Lufiwalle a reans lentement,
bien qu un viticier aie ait dit que

' associé, survolant la côte française
“dans un bombardier moyen, a rap-

perté que les charaps à l'intérieur

v

LE DROIT, OTTAWA, MARDI, 6 JUIN 1944
lS,

Ce que les Nazis ont vu au large des côtes françaises
ee
 

La commission

des... |
(Suite de la première pagc) |

des ecoles séparees d'Ottawa ont
droit à une explication sur l'atti-|
tude prise par la commission re-!
lativement a la recente augmenta-|
tion du taux scolaire et aussi sur
les circonstances qui ont conduit |
a cela. !

sous le titre “revenu” fut rave.
Une reserve de $80.000 fut établie
pour la dette foncière, ce qui cons-
titue un montant beaucoup plus

elevé que ce que peut payer la
cominission. Comme résultat, le
taux de la taxe fut fixe a 16.78
millièmes pour l'année 1944.

La commission sé réunit le 28
avril et adopta une resolution re-

fusant son consciutement a laug-

mentation de la taxe et envoya des
copies au ministere des Aftaires

étaient remplis de parachutes et . ; . . . Municipales et au premier munis-
1,700 chasseurs et 500 botubardiers | d'aéroglisseurs, pendant que de resPapret personnel tre. on n'avait pas encore reçu de
allemanus ctaient en reserve pour nombreuses escadres canonnaient p

parer a Linvasion.
Des correspondants suedois rap-.

portent d'Allemagne que les Allies
sont debarques à 122 endroits entre,

les fortifications côtières.
On rapporte que de dures ba

tailles font rage entre Caen et
Trouville.

  
 

phone, tous les faits sont contenus’
dans la resolution adoptée par la
commission le 28 avril et dans la

| correspondance à ce sujet. Cepen- |

réponse quand une delegation de
la commission rencontra le pre.
mier ministre le 18 mai à Toronio,
Tous les traits de la situation a ve

. sela pet tr i » moment lui furent presentes =n.
la rivicres Orne et Vire, et le prin- La radio allemande a donné ses eo Sutloplong pout CUE | fièrement. Le premier munisire
cipal assaut porte vers Caen, à premiers rapports de l'invasion, J'ai cru bon de vésumer¢ teJ'ai. déclara, au sujet de. l'octroi de
iv milles à l'intéricure. et à la; pendant que les correspondants faire dans cette dé aration ela “1$30,000. que toute l'affaire dépens
base de la peninsule de Cherbourg. | ont ete rapidement tirés du lit € declaration. dait d'une incomprehension du mi

Les Allemands eux-memes appel-
lent Cacn ‘ie centre de gravite”
de tattaque.

Les Allies nont pas contirme la

pour se rendre au quartier géné-
ral et s'enfermer dans un appar-

tement jusqu'à ce que les commu-

niqués rapportent que les débar

Le iaux de 1943, soit 14.8 milliè-
mes, etait en vigueur depuis pres
de vingt ans.
l'élever dans le passé n'a pas réus-

-mistère
15 {qui n'était pas au courant de l'en-
Loute tentative de tente faite. et qu'il n'etait pas nes

des Affaires municipales

cessaire de discuter plus ample.

P
v

rumeur voulant que les acrodro- | quements étaient faits plusieurs jo obtemr la majorité de la com- ment cette question. que la com-
mes de Caen soient pris. “heures plus tard. res Sa parce que les commussai- Mission recevrait l'assistance pros
Pendant que les Allhes decri-. La grande tlotte alliée a dépas- terait figment que cela augmen- mise. La journée suivante il ceri- À

vent l'activite navale allemande sé tout ce qu'on avait vu sur la à somme alarmanle d'eva-|vit à la commission “Je trouve
comme laible, les Allemands pre- “mer jusqu'à ce jour.

   

    

luation déjà transferrée des écoies
separées aux ecoles publiques en

d'après mon mémoire qu'il avait

 

 

  

tendent qu'une furieuse bataille D'immenses groupes d'avions Pa A a. ‘a 5, raison de la dilférence ues | cooairementte cette

laitrage au large du Havre entre de transport. remplis de parachu Sg £5 Sa ! : ea ; entre les deux taux scolaires d'Ot-, les octrois desti a or ee Sr :
des torpuleurs nazis et la tlotte ‘tistes, et remorquant des aéroglis- ea: 2 SLget5an a ÉTÉ end in ; hie sik Fe tawa. 5 estimeÀ fiminuerlos
d'invasien, seurs transportant les troupes. Les quetteurs nazis et les pilotes de reconnaissance allemands ont vu cette scène multipliée par cent aux premières heures du 6 Par suite du manque de fonds, ments provinciaux.” Les trois mem-Quelques aviateurs. ctonnes de | ont vrombi au-dessus de Ja MU" juin alors que les armées alliées sous le commandement du général Eisenhower lancèrent la grande offensive contre l'Europe depuis si les professeurs et les empioyes {u- bres de la delegation nient absolu-
la nardiesse des debarquements, raille allemande à l'ouest pour longtemps attendue. Pendant que des destroyers font la garde, des douzaines de barges d'invasion chargées de combattants se dirigent vers |rent payés en-dessous de ce qu'ils ment qu'on ait fait mention pareil-
disent qu'ils ont vu des troupes lancer leurs hommes. i les rivages afin d’y établir et de tenir des têtes de plage. Cette photo fut prise durant les manoeuvres préparatoires à l'invasion et montre méritent, les immeubles scolaires/le lors de l'entrevue. 1 semble
avancer à l'interieur a la course”. Les troupes lancées dans l’opé-; les troupes canadiennes pratiquant les techniques du débarquement. Ce sont ces mêmes techniques qu'elles mirent en oeuvre lorsqu'elles furent laissés dans un état de dé-!clair que le mémoire dut être pré-La radio allemande dit que les ration constituent la plus grande se jetèrent à l'assaut des rivages de Cherbourg et du Havre, (Photo Armée canadienne outre-mer) labrement et les eleves durent se paré après consultation avec M.
devarquements ont ete fails du armée «amais lancée dans une at-, priver d'importants services scoiai-|Dunbar et que des choses y ontHavre jusqu'a Cherbourg, tout le‘taque amphibie. Il fallait qu'il res. On pouvait faire peu de réser- Été inscrites qui pouvaient être
long de la cute de la Normandie et | en fût ainsi. Environ 1.000.000 de C gays pe ves pour acquitter la dette fonciè-' dans l'esprit de M. Dunbar, mais
sur le cote sud de la baie de la‘ soldats nazis attendaient le grand rerar a re, et la commission se trouvait en Qui ne furent jamais mentionnées
Seine. ! assaut dans leurs fortifications. Lu az face de déficits renouvelés et tou- OU suggérées à la réunion.

Le quatuer gencral N'a pus spe- Ils sont sous le sommandement encour age... jours croissants, en dépit de l'assis-: La commission s'est continuel-
cite les enduits mals ne laisse ; des maréchaux Runstedt et Rom- c tance substantielle donnée par ie lement et très energiquement op-
aucun doute sur l'étendue de ce mel. 0) o£ (Suite de la premlére page) gouvernement provincial. La ban-'Posee à l'augmentation de la taxe,
debarquement. Il a eté rapporté. au début de £ N G L A N D | = | Lo a , Que avertit la commission qu'elle mais le ministre des Affaires mu- i

La radio nazie a annonce l'inva- la semaine. qu Hitler avait un 9 LOEP | OLOENGLEG sommes trés bien entrainés et € cesserait de plus amples avances | nicipales a ignore son avis et a i
ston trois heures avant la déclara-‘train spécial en partance pour la À a 9 OIFETEN quipés. Comme Canadiens, nous, d'argent. : passé outre à sa décision, 1! porte

j tion alliee qui a clé faite à 7! France. pour v prendre le com- i ; a avons hérité des caractéristiques Le premier août 1942, la com-,!Oute la responsabilité de son ac
heures, 32 minutes du maun (3.32. mandement comme il l'a fait au ROITTERME ob OOINAIAA” e militaires quifurentla crainte de mission, pour la première fois tion el de ses consequences.
heures de l'est) front de l'est. O VIUNSTER ; . dé d ernie ‘an- dans son histoire et en raison de Maintenant, puis-je ajouter que

jes parachutistes et les troupes, En dépit de ces rapports. les ASF @ CO ÀusFr CETIMO BERLIN de-Guerre. Ils seront plus Crain- sa situation financière difficile, la commission des ecoles para

venues par acroglisseurs. ont p& militaires alliés s'attendent à ce CALAIS s7.om > LC OLSSEN tifs avant que cette guerre ne soit! n'a pas rencontré ses obligations d'Ottawa se trouve. depuis plu-
netre profondément dans la penin- que Rommel soit le principal tac GOULOENE 2 5 ER AA OLDpositpoe terminée. sur la dette capitale eu demanda sieurs années, en face d'un pro-

- sulte de Cherbourg. ticien de la défense nazie, mais ABBEVILLE 27 J AN N 2 | “Les bataillons canadiens quijla surveillance du ministère des blème extremement difficile. soit
l'assaut a été appuxe par de sur le côté allié, il y a Eisen- “DIEPPE TN LOUEA A LUA participent a cet assaut auront un| affaires municipales comme cela le manque de revenu adéquat pour

formidables  bombaracments des hower e Montgomerv — les hom- RQ role vital a remplir. Les plans, les | doit se faire d'après le statut on- faire son travail. La situation est
avions et des navires, el les Nazis mes qui chassaient Rommel € oFRANAAORT préparatifs, les méthodes et la tarien gouvernant de telles matiè-. Présentement plus critique que ja-

admettent que les regions cotières d'Afrique. Gus technique qui seront employés sont | T°S. Par ceite action, la commis- Mais. Non seulement la commis-
sont en teu. la floite comprenait A differentes intervalles. on a € basés sur le savoir et l'expérien-| SIUN a abdiqué tous sespouvoirs MON Ne peut tournur à ses eleves

‘ plusieurs navires de guerre britan- feint l'invasion. Des milliers de SCALE IN MILES ce, achetés et payés par le 2e|©t devint totalement dépendante ‘es memes priviieses dont jouis.
niques et américains. soldats. ainsi que des correspon- SCALE IN [LESoo corps canadien à Dieppe. La con. du dit ministère. L'approbation du Sent les cleves des autres écoles,
Un officier senior a declare,. au dants, ont êté envoyés. par mer, _ tribution de cette opération hazar-. MiNistère est nécessaire pour cha- Mäls elle est incapable,  malere

comme s'ils étaient pour commen- == mo {| que décision de la commission, Le SON Lres grand desir, de paver plesquartier général, que la mer etait

trés houleuse et a cause “quelque

 
cer l'attaque. Les navires étaient

 

 

 

  

Les troupes d'invasion ont pris pied ce matin sur le sol de France.

 

   

 

      

 

  

 

  

   

  

  
  

    
  

 
deuse ne peut pas être surestimée.

ministère a autorité suprême de nement sa dette foncière ace sonLa Normandie, d'où partirent Elle sera un prélude essentiel àou CE EE : . CL 5 tro , ; ' | ae NO 6 ' ' 5 irecti "to 1 revenu actuel, et elle creanaielé” aux troupes. mais que les à proximité des obus allemands jI y a trois siècles un grand nombre d’ancêtres des Canadiens d'aujourd'hui, a été la première province rotre succés prochain et final, , Ol'ection sur toutes les questions. CE , t «ile craint quear : ; ec et des avions nazis de reconnais- ; ‘ . ia ; ; ; un de aii Cependant. jusqu'a cette annee, la CC1€ auamentation du taux de ladebarquements se sont elfectues aes Coase ; française foulée par les troupes alliées depuis la retraite de Dunkerque, au mois de juin 1940. L'invasion “Nous entrons dans la période ant JUS €, 4x - élever a: bras ; x sance controlaient le prés les tat faite a diver He snêches ; ; DONS © : * commission n'eut pas de mou se. AXE Pour elever son revenu pus.avec succes. mais deja quelques Sd . de cette nuit s'est faite à divers endroits: les dépêches mentionnent Le Havre et Cherbourg. Installées décisive de la guerre avec une foi .. : ut pa Hse eventuellement manquer soi LA . . ‘ ; z SA ; " , 5 ë . : ‘ . >soldats souffraient du mal de mer. CORVOIS : 48 heures ; sur les rives de l'Orne, dans le centre de la Normandie, les troupes alliées, dont une partie est com- entière en notre cause. avec une: ‘EUX de se plaindre. but: que le gain anticipé Le Fane
Le soleil a perce les epals nua- Au cours des 48 cures A4! posée de Canadiens, se trouvent à environ 150 millesde Paris. \ raime confiance en nos capacités En juin, l'annee dernière. la mentation du taux 1 \ ç e puis

ges ce malin, apres la pluie qui ONL précédé les débarquements, ‘ j oce : ) (commission reçut du personnel en- + dc (à taxe purs
tomba au point du jour. le vent:
a soufflé tres fort durant la nuit. |

‘grand nombre de bombes sur les

des escadrilles de bombardiers de
la RAF et de l'AAF ont lancé un

 

 

  
Fair. député créditiste de Battle été dressés en mer ne furent pas

i

et la féroce détermination de finir
promptement et nettement le tra-

: Vai] que nous avons à faire.

seignant une échelle salaire
qui, si elle avait été adoptée. au-

i
|

}
i

|
| de

|
|

se être définitivementrenverse
par de plus lourdes pertes de re-

vent par suite de la defection des
als s'est modere à l'aube le &'9 . Sur ba River. qu'il ignorait si le service, i difficiles qu'on l'avait eru.” “ rait signifié une dépense de près LA Co pe

ats “a cependant incer. défenseurs de la muraille ouest. ! actif avait 1 ouvé des em lois Le diffic q istre dit que les Comme en 1918, en Italie et’ de $100.000. Quoique l'augmenta- °"tribuables des ecoles sépare,
Lomas demeuracependa Aucune tentative semblable n’a . x ouvriers con lédiés de ors arméesalliées sont = puyées par dans ie nord-ouest de l’Europe.! tion était entierement méritée, Ja ©! QUE les intérêts genéraux de la

/ an. . ; . du été faite auparavant sur une si ; ; : Bec à E 11.000 avi d PP li ‘nous attaquerons J'ennemi encore commission trouva quelle ne pou- yoprasion el coux des detenteursLe premier COMMUNIQUE OU srande échelle — attaquer un inerie Aircraît Limited à Edmon-;11, avions de première ligne, | at encore jusqu'à ce que. d'ici peu vait, dans les difficiles circons d'obligations puissent être plus
grand quartier general ne fut! #54 t de 1 sont des ton. qui peuvent être utilisés à mesure + les armé heat Bb dams les giilicuies circonslan-. gravement mis en danger‘ qu'une phrase : continent de la mer contre des | x x x qu'on en aura besoin de temps, les armées alliés conver-: ces, se permettre un déboursé Quoique 1 thal

. . défense‘ fixes. , . _. Mn Red : a s oi. ci considér . uoique les catholiques com-
“Sous le commandement du gé- | | | L'hon. C-D. Howe, ministre des. “Jusqu'ici, dit-il, les comman- SCäntes se rassemblent et se joi-aussi considérable ou obtenir le

Britanniques, battus, se sont en- Havre et Cherbourg * s'en sont verti son peuple de ne pas se lever Voici ce que nous voulons dire. Un dollar Ft vous protégez la valeur de vos dollars a
uis. retournés sans pertes. n'y a pas prématurément contre les Alle- a la valeur de ce qu'il achète. Et aujourd'hui chaque fois que vous achetez un bon . . que Eh
Tout l'Angleterre a resonné du jeu d'opposition de la part d'avions mands. , I. ced oo ! d vous refusezbruit de leurs allées et venues ennemis, et de légers bruits seu-: Le général Charles de Gaull votre dollar achele au moins deux fois autant ous payer ne qe ses> >. dhs, =? t ., . , ha ises aUn correspondant de la Presse ;lement furent entendus. qui vient juste d'arriver àLondres Que durant la dernière guerre. Par exemple, d'acheter trop de marchandises ou que vous
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passer des examens dont dépendait trarierait pas, mais elle est la seu-

son avenir. Mais je t'assure qu'au- le que j'envisagerais avec enthou-
causer quelque déplaisir.

—C’est tout?

. |
plaisance il nous envoyait de Pa.

. . : : |
ris des livres, de la musique choi-

ti. les émotions involontaires con-

tre lesquelles je le voyais lutter.

3

nous avait informées qu'elle amé.

nerait son neveu à notre déjeuner

familial de Pâques, je lui avoual

que cette décision de notre tante

m'inquiétait. C'est tout ce que je

lui dis. Il me devina anxieuse,

 cune pensée personnelle ne m'ef siasme. Barsac, c'est presque un! —Mais oui, c'est tout, je t'assu.
fleurait. | frère déjà pour nous, et il est si,re. Il n’a rien fait pour me plaire,

| —Vrai? C'est bien vrai? | intelligent: Mais raconte-moi tout. ' que de chercher à ne jamais me
—Je t'en donne l'assurance la Tu te doutais bien de quelque cho. déplaire. Ah' il y a encore ceci.

sie par lu‘, en nous disant: “J’ai- ‘son embarras croissant devant moi,

merais que vous aimiez ces cho-'cette espèce de gêne qui le para-

ses.” Or, tout ce qu'il nous adres lysait, ou du moins qui le suffo-

sait appartenait à cette catégorie ‘ quait comme l'eau froide dans la-
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plus formelle. !

—Ah! tant mieux, tant mieux.

Tu ne t'imagines pas combien tes pas échangé un mot.
‘paroles me font du hien. J'ai eu
si peur! Il ne faut pas, vois-tu, que

;nous devenions jamais de

‘soeurs que le mariage

\ coup des sentiments et même des

ces chaque fois que Claude venait à
éloigne la maison, et peut-être que cela de-

l’une de l'autre, qui ont tout à vait se voir.

se? Que s'est-il passé entre-vous?

—Rien, je t'assure, nous n'avons

—Et tu ne prévoyais pas’...

—Si. J'avais un grand plaisir

—Je te crois, que cela se voyait,

qu’il s'appliquait à détourner de!

nous, de toi aussi bien que de moi,

tout ce qui était de nature à tuer

nos illusions, à éteindre notre en-

thousiasme. Te souviens-tu qu’aux

grandes vacances derniéres, quand |

nous guettions avec impatience

l’arrivée du journal pour connai-

tre les détails de ce crime atroce ,

d’une femme qui avait tué son

d'oeuvres qu'on ne se consolerait quelle un nageur vient de se jeter.

pas de ne pas connaître, qui élar- j quand je lui apparaissais avec une

gissent l'âme. qui la rendent plus ; toilette nouvelle qui m'avantageait.

sensible et plus humaine, qui sont, ‘ qui l'impressionnait, qui le rendait
pour celui qui a la chance de les pour un moment moins familier?

découvrir, un enrichissement in-!1Il a été irréprochable. De mon côté

tellectuel. Claude a été aussi mon je ne crois pas avoir à me blâmer
bienfaiteur. I] a contribué à me d'un sourire ou d'un mot. Je ne
faire ce que je suis à me rendre ,savais pas que je l’aimais avant
telle qu’un jour viendrait où je l'instant qui vient de s’écouler. Le

troublée, comme si un danger me-

nacait ima franquillite. J'ajoutai:

“Ma vie était si douce auprès de

ma soeur et de mes parents, j'avais

le coeur si content, j'étais si tran-

quille!” Il a compris ce qui se pas

sait en moi, Ce que je ne compre.

nais pas moi-même et voilà qu'il

me tend la bouée de sauvetage à

laquelle la pauvre naufragée que
5 lité déjà me déçoit. Vous deux, ‘intérêts totalement étrangers et’ je le lui ai dit bien souvent, car,

; ' oy ; ; ;| vous m'avez tenue à l'écart, évin. , différents, qui se donnent entière- moi aussi, j'ai été votre complice. ; mari en provoquant un si grand ne pourrais pas ne point remar- [Poème que je viens de trouver {j'aurais été tout à l'heure peutse
—Ne crains rien, s'écria Gisèle, cée, éloignée de votre fête de coeur Ment a la famille dans laquelle el-|La dernière fois qu'il est venu, je seandale, il nous dit: “Petites quer combien il est un esprit su-, dans mon oeuf de Pâques a été |raccrocher éperdument. Il a devineela ne peut pas arriver. ! clandestine. !les entrent, comme une pierre se jlui ai fait remarquer que, pour le amies, ne souillez pas vos yeux ni périeur, un coeur délicat, un ca-jUne lueur de phare dans les ténè- | ce qui allait se passer, les assauts
—Tu me le dis. Je pensais que NE _ (laisse envelopper et isoler par les diner, tu avais mis ta plus belle votre âme à la lecture de ces dé-'ractère noble ni de point me dire bres de mes sentiments, il m'a dé- que j'allais avoir a subir, les in-ve qui arrive ordinairement pour Cette fois, Gisèle ne put pas re- iflots de la mare dans laquelle on robe, et j'ai ajouté: “En votre hon. tails affreux. Allons voir les roses qu'il me serait infiniment doux Voilé ce qui se passait en moi. fluences qui s'exerceraient, lesles autres soeurs ne serait jamais  S!Ster au désir qu’elle avait de’;, jetée. 11 faut que nous restions neur, Claude”. Te rappellestu du jardin.” Il nous cita des vers de d'être aimée de lui. —Et tu ne l’attendais pas un suggestions qui pourraient mepossible pour nous deux; que nos

destinées ne pourraient pas s'écar-

ter, s'éloigner, se perdre dans l’in-

différence universelle. Je me di-

sais: “Gisèle sera un jour la fem-

me d'un monsieur que je ne con-
nais peut-être pas, mais ce mon-
sieur sera pour moi un ami, un.

grand frère. J'avoue que je n'ai

pas pensé à Claude Barsac, que

nous avions tant de raisons d'ai-

mer, l’une et l'autre, comme un

frère, J'étais persuadée que ton

mariage ne me ferait pas perdre

la plus petite parcelle de ton affee-

ton, qu'il ne nous empêcherait pas

de rester coeur a coeur, et la réa-

prendre le visage de sa soeur dans

ses deux mains et de le couvrir de
baisers. !

elle, rien de ce que tu crains ne
s'est produit. Je n'ai pas eu la pu-

deur de sentiments secrets: je ne
t'ai rien caché. Jusqu'ici, Claude
n'a été que l'ami fraternel, em-|
pressé et plein d'attentions. Te di- s'intéressait de plus en plus à moi,

“et que je ne suivais pas avec de
plus en plus d'attention ses efforts,

sa volonté d'arriver, ce serait ab-

surde. Tu as connu mes inquiétu-

des et mes trauses quand il devait

les deux branches maîtresses de comme il a rougi? Mais je veux
la même souche, qui continueront,

quoi qu'il arrive, & s'alimenter de

les circonstances.

avec une énergie qui lui

tageait tous ses sentiments.

Elle lui demanda:

—Dis-moi. bien

de ne te contrarierait pas?

|

|

f--Cesse de te tourmenter. dit- la même sève. 11 faut, pour maj —Rien n'a commencé jamais. Il
joie, pour que je garde ma gaieté n’y a absolument rien de précis,
de vivre, que tu restes ma meil-ni de défini, sinon que,
leure, ma seule amie, dans toutes longtemps, je m'apercevais

l était de plus en plus élégant, qu’il !
Gisèle la serrait dans ses bras: prenait plus de soin de sa tenue,

faisait : qu’il choisissait avec plus de raf-
re que je ne remarquais pas qu'il comprendre à quel point elle par- | finement les cravates assorties à

| ses costumes, qu'il surveillait son
i langage pour n'employer

franchement, une expression triviale, qu'il écar |
cette union de ta soeur avec Clau. tait avec des précautions infinies vaient impressionnée. J'y ai beau- : façon doat il restait pensif lorsque

tous les sujets de conversation ca- coup réfléchi depuis. Tu as bien dû lje lui avais joué au piano, un mor-
—Non seulement elle ne me con- pables de me choquer ou de me remarquer aussi avec quelle com-'ceau qu'il trouvait compris et sen-

tout connaître. Comment cela a-t-il

commencé? Raconte.  depuis

qu’il : 
jamais

 

Ronsard et d'autres poètes qui |
avaient chanté la magnificence de

cette incomparable fleur. Puis il

ajouta: “Voilà ce dont il faut que

vous vous occupiez. Là où vous

pouvez porter vos regards, il y a!
de la beauté, qui sollicite votre at-

tention. Il y en a partout, dans la

nature, dans les âmes, dans les

coeurs. Cherchez à la discerner,

à la découvrir, n’en laissez pas

échapper une parcelle de votre vie ;

jusqu’au bout un enchantement.”

—Parce que ces paroles m'a;

 

   

peu, cet aveu qui se précise au-

jourd’hui d’une façon si éloquen-
te?

À cette question, Gisèle eut un

frémissement.

Elle se recueillit un moment e:

confessa:

—Ce serais mentir si je né ta

vouais que je l'ai en quelque sorte
inconsciemment provoqué. Je t'af-

firme que, jusqu'ici, je n'ai con.
sidéré Claude que comme un frè-
re, un ami sûr, ainsi que tu l'as

j fait toi-méme. Mais, quand il v a

Antoinette Pestait interloquée.

Elle questionna de nouveau:

Et il n’a rien fait, jamais, pour

te révéler son inclination?

—Que pouvait-il faire de mieux

et de plus que de me préparer à

trouver son affection indispensable
à mon existence?

—Pas d'aveux, d'insinuations,

d'attaques directes, de précisions,

d'audaces savantes, de manoeuvres

habiles?

—Pourrais-je. sans les calom-

nier, qualifier de manoeuvres la

sa dernière visite au lendemain

même du jour où tante Adélaïde
 

{

quinze jours, il est venu nous faire |

contraindre à accepter une vie
mondaine et agitée pour laquelle
je me sens peu de goût.

—Gaëtan de Ruffec est beau

garcon.

—I1 te plait a toi?

Antoinette eut une hésitation,

—Je le trouve trop sûr du pres-

tige de sa fortune, de son nom,
de ses agréments personnels, de

ses prouesses sportives. Mais ce

n'est pas moi qui suis en cause.

 
(à suivre)

—éihtinnd
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L'ASSOCIATION D'EDUCATION

Toutes les écoles ont chance égale de
mériter un trophée du Sou de l’École

Nous prions les instituteurs et les institutrices de.
bien vouloir faire leur rémise avant la fermeture
des classes.

 

Il nest pas superflu de rappeler que toutes nos écoles bilingues
vu chance égale de remporter un trophée du “Sou de l'Ecole”. En
effet. quelque soit l'inscription d'une école en particulier, elle ne
toncourt qu'avec cetles qui comptent un nombre d'étèves approxima-
‘ivement égal au sien. L'on se rappellera que dés les débuts, pour
pius d'équité. toutes nos écoles bilingues ont été réparties dans les
SX catégories suivanles:

CATEGORIE A: 700 élèves et plus

CATEGORIE B. 401 élèves à 700

CATEGORIE C: 201 élèves à 400

CATEGORIE D‘. 101 élèves à 200

CATEGORIE E: 51 élèves à 100
CATEGORIE F: 1 élève a 50

La course aux trophées pour l'année scolaire 1943-44 va bientôt
se terminer. Elle suscite de toutes parts le plus vif intérêt. Que tous
aient la légitime ambition de mériter une des coupes en argent, —
portant chacune le nom d'un insigne bienfaiteur de la cause franco-
onfarienne. de son donateur et des écoles auxquelles elle a déjà
eté attribuée -— que l'Association décerne annuellement aux écoles
aui ont le plus généreusement souscrit.

NOS MEILLEURS VOEUX POUR UN TROPHEE A CHACUNE

| prise de Rome

 

 

L'Episcopat se |

- réjouit de la ‘

t

L'Episcopat canadien se ré-
jouit de la libération de la
Ville Eternelle et appuie l'ap-
pel du Pape en faveur de la
paix, a.t-on appris aujour-
d’hui au bureau du Secréta.
riat permanent de l’Episco-
pat canadien.
Son Eminence le Cardinal J--

M.-Rodrigue Villeneuve, OMI,
Archevêque de Québec et prési-
dent du Comité Exécutif de l'Epis-
copat canadien, a adressé le lun-
di 5 juin le cablogramme suivant
à Sa Sainteté le Pape Pie XII.

“Episcopat canadien, profondé-
ment uni enseignement Votre
Sainteté joint voeux et prières
pour que son appel, entendu par
tous les peuples, amène prompte
conclusion paix véritable et du-
rable avec garanties nécessaires
défense du droit et rallie toutes
les nations chrétiennes pour le sa-
lut famille humaine et restaura-
tion sociale d'après-guerre. Expri-
me joie libération et protection
Ville Eternelle, et réitère senti-
ments filiale vénération Episco-
pat. clergé et fidèles C'nada tout
entier.” DE CES MERITANTES ECOLES

t'ensionnat N-D. de Lourdes d'Eastview. |
par les RR. Filles de la Sagesse $75.00!

Ecole No 1. Field, par R. Sr M.-Cécile de St-Jos. fd.ls .... 45.00 :
Ecole St-Dominique, Ottawa. par R. Sr S.-Aurélien =... 38.00
Ecole St-Joseph de Cochrane.

par R. Sr Joseph de la Paix. prine 33.00.

teole St-Gerard. Citaua. par R. Sr Rita. ss.m… dir. 30.00 |
Ecoir separée no 4. Vankleek Hill. i

par les RR SS. de Ste-Marie 17.50 ;
Ecole no 11 et 12. Cambridge. Limoges. i

par les RR. SS. Grises de la Croix 8.00
Frole séparée no 1. Martland. Noëlville. i

par Mlle Jeannine Giroux, inst eee 5.60

l‘cole Secondaire de Kirkland Lake, |
par M. André Séguin, inst. 3.60 |

Ecole no 2. Casgrain, Lac Ste-Thérèse. |
par M. E. Clément, inst. 2.00

Ecole no 2. Bigwood. par M. Robert Morin, inst Le 2.00
Ecole séparée no 3. Wendover. par Mlle V. Larose. inst. 1.75
Fcole pub. no 9. St-Isidore de Prescott.

par Mlle Flore Lapensée. inst. 1.55
t.cole separée no 2. Martland, Monetville,

par M. Aurele Ethier, inst. . 140:
rucole no 16. Lancaster, par Mlle Aurore-B. Cousineau, inst. 0.70

Gilbert Ferlatte,

9 ans,est décédé

Trophée Varennes

QUEBEC. le 6 (D.NC.) — L'es-
cadrille des Cadets de l'Air du
Rotary a remporte la victoire dans
le grand concours annuel disputé

STLRGEON-FALLS. (Ont, le entre les escadrilles de la Cité de
6 -— (DNC) — Lundi. le 29 Quebec. L'équipe gagnante s'est
mai, le jeune Gilbert Ferlatte, qualifiee pour se mesurer avec la

meilleure escadrille de Montréal

la rivière Sturgeon. Il etait le fils et a décroché le Trophée de Va-
de M et Mme A. Ferlatte et fré. rennes. Cetle année, le concours

quentait l'école St-Joseph de Stur-|à revêtu un cachet particulier de |
geon-Falls. Les funérailles eurent : @landeur du fait que l'on a profi-

âge de neuf ans, se noyait dans  
grand, nombre d'enfants d'école de la grote ancan
parents el d'amis y assistaient. Le Cä“lrille Jean-Paul Desloges. un:
service fut chanté par le Rév. P. des premiers supporteurs de la li-:

Vaillancourt. Les porteurs étaient: gue des cadets de l'air. Le con-|
Gabriel Valade. Bernard Faucon, Cours et la cérémonie d'hier| | Fa L'état C= on
Guy Prieur. Gonzague Cousineau, étaient sous la présidence du vice

Norman Leblanc el Fernand Cou. | Marechal de l'Air Adélard Ray-
mond. commandant de la région!

seau. No 3 d’entrainement aérien. |
Le défunt laisse dans le deuil _ |

cinq frères: Marcel. Paul, Gaetan.j oT
Julien et Armand: six soeurs: 3
Mme P. Larmand. Mme L. Sper-! En Australie
doukles. Antonia, Hélène. Thérèse j ;
et Solange. wo

La famille Ferlatte desire re
mercier tous ceux qui leur ont
‘émoigné des marques de condo-’
leances à l'occasion de leur deuil.

 

 

MONUMENTS
Vous trouverez

difficilement ailleurs,
d'aussi bonnes valeurs

qu'a nos ateliers.

Monuments mieux
finis et moins

couteux

J.-P. LAURIN
103. rue Georges

Ottawa
Tél, 4-0417
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| Mare GRATTON, 19 ans, de la
: Marine Marchande. fils de M. et
Mme Raoul Gratton, de Lefaivre,
est en Australie. Le marin Grat-
ton a «deux frères dans les forces

«= armées, Maurice. membre du C.A.'
RB] RC. et André. de la Marine

Royale Canadienne.
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1   Le lundi, 5 juin, 1944,

LA FAMILLE PEPIN
a la douleur de vous faire part du déces de

° 2» °

Mme Alexina Pépin
tnée Frappier)

epouse de feu Joseph Pepin

[e cortége quittera les Salons RACINE Ltée. 18. rue
Carillon, Hall, le mercredi, 7 juin à 7 h. 25 an.

Vous êtes respectueusement invités a assister au servire
qui sera célébré en l'église Ste-Bernadette a 7 heures 30
Ivhi malay : conctiore Notre-Dame de Hull   

"applaudissements,

i ses talents d’humoriste et chaque:

-ÿ avait d’autres navires, qui ont

i mer libre.

(Signé) Cardinal Villeneuve

 

 Laurent Clément a

été fêté samedi à

InstitutCF
Une brillante manifestation d'es-

time a été faite à M. Laurent
Clément, DPh. samedi dernier. à
I'Institat Canadien français, rue
Rideau, a l'occasion de son pro-
chain mariage avec Mlle Gilberte
Charron. de Rockland.
Les nombreux amis de M. Clé-

ment s'étaient réunis dans le salon
principal de l'Institut et quand le
héros de la fête fit son entrée
il fut accueilli par de nombreux

M. Lucien Lamo‘ireux étudiant
en droit à Osgoode Hail et ami
intime du héros fit lecture dune
adresse de bons souhaits à M. Clé-
ment. M. Lamoureux y mit tous |

paragraphe de cette adresse était|
du plus fin esprit français. |
Une bourse fut présentée à M.

Clément qui remercia ses amis
pour l'agreable surprise qui lui
fut faite et pour les voeux de bon
heur exprimés. Il remercia tous

les amis en son nom et en celui
de sa future épouse, Parmi les per-
soanes présentes nous avons re-‘

 

 

 

Si vous voulez entendre parler de Hull ou d'Ottawa, vous n'avez qu’à rendre visite à ces trois aviateurs
canadiens-français qui sont présentement à une école préparatoire au vol de guerre, en Grande-Bretagne.
De gauche à droite : les sergents JEAN-PAUL LALONDE, bombardier,
JOSEPH-PAUL NAULT, navigateur, 47, rue Empress, Ottawa, et GASTON ROCHON, mitrailleur, 91, rue
Delanaudière. Hull.  

 

Voici cinq autres aviateurs canadiens français qui sont en train
de parfaire leur entrainement, à ume école préparatoire au vol de
guerre, en Grande-Bretagne. Sur la seconde rangée, de gauche à

LE DROIT, OTTAWA, MARDI, 6 JUIN 1944
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320, rue Clarence, Ottawa;

(Photo C.AR.C)
  

(D'après les pronostics tournis

 

LE TEMPS QU'IL FERA

Pronostics:

-

par ia Presse Canadienne.) 1

 

DEMAIN — PLUS FRAIS

MAXIMUM (hier) 79
MINIMUM (nuit) 65

Vallée de l'Outaouais et du haut du St-Laurent: — Vents frais,
surtout nuageux aujourd'hui et mercredi, averses çà et la. plus frais
mercredi.

MINIMUM (nuit): — Port-Arthur, 40: Parry-Sound, 55- London,
57; Toronto, 62; Kingston, 56; Ottawa, 65; Montréal, 61

 

toyens de l'Ontario au

Au cours de longues discussions:
au Conseil de ville, hier soir, sur |
l'acquisition possible de l’Ottawa |
Light, Heat & Power par l'Hydro
locale ou provinciale. le maire:

Lewis a déclaré que cette acquisi-|
tion se ferait nécessairement tôt:
{ou tard, que le Conseil le veuille|
ou non. et que rien ne pouvait
l'empêcher. |

( Enquête à Mti
sur la mort
| . .

d’un prisonnier
MONTREAL. le 5. — (P.C) —

L'enquête au sujet de la mort de
Gérard Leduc. 50 ans, survenue à
la prison locale la semaine der-
nière. a été ouverte aujourd’hui
et ajournée immédiatement jus-
qu’à demain.

Dans l'intervalle, les officiers
de police refusent de discuter la
cause et la nouvelle que quatre
hommes, dont deux gardes de pri-!
son. ont été détenus pour être in-
terrogés.

Les détectives de l’équipe d'ho-
micide ont ouvert une enquête au
sujet de la mort, après qu'une au-
topsie eut révélé que Leduc avait
eu plusieurs côtes de brisées
avant de mourir mercredi dernier
dans la prison de la ville. II atten.
dait un examen mental apres qu'il
eut comparu en cours sous accu-

| sation d'avoir endommagé la pro-
priété.

| On apprend que plusieurs per-
1
I

1 | marqué M. Charron, de Rockland, : droite : les sous-lieutenants d'aviation CAMILLE BOUCHARD, 408. rue ‘
lieu jeudi matin à 8 heures. Un te de la circonstance pour saluer | le futur beau-pére de M. Clément, Hinton, Ottawa, et EDOUARD SAINT-JEAN, 142, rue Arlington, Otta-

plusieurs de ses compagnons de

traduction,
Cette joveuse fête d'amis avait!

ête organisée par MM. Rémi Al |
lard et Raoul Landriault. |

—_———

Décès de Mlle
I

H . ° D hn

erminie Dupuis |
Mlle Herminie Dupuis, fille de!

feu M. et Mme Adolphe Dupuis, |
est décédée hier. dans un hôpital|
local, après une courte maladie.
Née à Ottawa. elle fit ses étu-,

des au couven. des RR. SS. Grises-
de-la-Croix. puis fut graduée a
l'Hôpital Notre-Dame, Montréal, :
après quoi elle fit du service privé
pendant plusieurs années. Mile Du- |
puis poursuivit ses études a New-
York et New-Haven, où elle se,
perfectionna en hygiène publique|
et se spécialisa dans le service pré-|

 

natal. En 1921, elle joignit le ser|
vice des gardes-malades de ia Com-
pagnie Metropolitan. En 1924. elle|
fut nommée surintendante du ser-|

Albert (Sask.).

MAURICE CHOQUETTE, 130, rue Notre-Dame, Saint-Jean (Qué.).
(Photo C.AR.C.)

 

 

  
mu Raid sur

{§ Osnabruck...

(Suite de la premiére page)

lant dans les opérations déclan-
chées pour apuyer les débarque-
ments alliés dans
France. La première c'est la mas-
se d'avions aue les Alliés ont lan-
cée à l'assaut par un temps “pas-  

M. C. B. SMITH, rédacteur et

sable”
La deuxième c'est l'absence de

la résistance allemande.
Ces raids ont été opérés après

aue 1.300 bombardiers canadiens
et britanniques eurent traversé la

| Manche. la nuit dernière et ce
matin. pour déclancher

fort assaut aérien jamais dirigé
vers les batteries allemandes le

long de la côte.
Les altaques ont été exécutées

du commandant-d’es- plusieurs de ses oncles ainsi que Wa, et l'officier pilote PIERRE BERUBE, 118, onzième rue est, Prince-
Sur la première rangée, dans le même ordre : les|

travail au bureau général de la) sergents JEAN-MARIE DEMARAIS, 78, rue Laurier, Sherbrooke, et

Deux choses oni fait point sail-

le nord de la,

“que.
; veau contre le traitement qu'on.

le plus.

sonnes étaient dans les
quartiers de détention que Leduc
au moment de sa mort.
Le Star. de Montréal. rapporte

que quatre gardes de la prison et

à l'enquête.
“D'après des

obtenus de la police”. dit le jour-
nal, “il semble que Leduc a été
très embarrassé quand les gardes

| de la prison lui ont ordonné de se
i déshabiller et de prendre un bain
dans la salle de detention, en nré-

i sence des autres qui étaient déte-
nus dans cette pièce.
“I demanda s'il ne pouvait se

déshabiller dans une autre pièce
et s'y baigner. car il n’était pas
un prisosnnier mais avait été e
vové pour examen medical. La
police dit que les gardes lui firent
enlever ses vétements et le forcè-
rent a prendre un bain froid et

quand il protesta de nou-

lui faisait, il fut. dit-on. battu.
| projeté par terre et revétu de la
camisole de force.
“On dit que ses côtes

brisées dans la lutte et qu'après.
un des déments de cette salle.
excité par ce qui arrivait. attaqua

‘aussi Leduc sans que les gardes

vice de la d'vision prénatale de | directeur du Star. de Creemore.; entre 11 heures et trente. hier;
la Compagnie dans la province de |
Québec, Elle remplit cette charge;
jusqu'à 1938. puis prit sa retraite.‘

Elle laisse dans le deuil un frè-| madaires, lors du congrès annuel ont
re: Rodolphe. d'Ottawa; une soeur: |
Rosette, d’Ottawa.

Les funérailles auront lieu jeu-
di. Le service sera chanté en l’é-
glise du Sacré-Coeur a 8 heures
La dépouiile repose aux salons fu- |

\néraires Gauthier, 259, rue St-Pa-,
trice, d'où aura lieu te départ du
cortège à 7 h, 40. L'inhumation
aura lieu au cimetière Notre-Dame.
“Le Droit” offre ses condoléan-

ces à la famille.
eetAm

Bravoure des

balayeurs de
mines, cette nuit
LONDRES, le 6. (PC) En

face des batteries et des avions de
la côte ennemie. un intrépide
groupe de balayeurs de mines,
contenant 10,000 Britanniques et
Américains, a guide l'assaut du
jour D, par la mer, avec la plus
grande opération de balayage de
mines dans l'histoire.
La longueur des fils employés

pour détruir les mines mobiles,
s'étendait sur 70 milles,
Avec les balayeurs de mines, il

marqué les endroits pour guider
la flotte d'invasion à travers la

Le travail devait se faire a
tefnps en dépit du feu des canons,
des avions attaquant et de la ma-
rée changeante. Résolument. le
petit groupe a g.rdé une forma-
tion parfaite.
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(Ontario). a été élu président de
la division Québec-Ontario de l’As-

  

soir. et le lever du soleil. chacune
| avec 100 bombardiers ou plus. -

 

 

 

 

diale, tellement féroce et dévas- Il v a la tâche Ges secours et
tatrice que vainqueurs et vaincus ide la réhabilitation, qui est déja
seront tous engloutis dans ses’ commencée. et il y a par-dessus
ruines. Notre monde est devenu tout, la tâche d'organiser la paix.
trop petit. dit-il, pour renfermer Notre pays ne possède pas une
des nations ou même des groupes; seule culture historique mais en
de nations soupçonneuses et riva-, possède deux. et nous n'avons pas
les. L'isolement doit céder le pas toujours, dit-il. apprécié cet avan-
à la coopération: l'indépendance ‘ tage comme il devrait l'être, à
doit se justifier par l'interdépen. | mon sens. Nous avons plusieurs ra-
dance. Si nou. ne comprenons pas; ces plusieurs langues et religions.

 

|

 
et n'appliquons pas cette leçon, Nous sommes, par conséruent. for.
notre victoire dans cette guerre |cés de trouver un moyen de vivre |
ne sera que de cendre et pous-ien paix et d'édifier de concert ‘
sière. une nation unie. i

Le conferencier souligna que. Le docteur H. L. Keenleyside'
nous Canadiens, avons apporté une et Mme H. Burland agissaient/
magnifique contribution à la vic-; comme présidents, |

l'en empêchent.”

Le marché By

    

sociation canadienne des hebdo-| D'autres avions britanniques ! fruits et légumes
attaque la ville ferroviaire Py

tenu a Niagara, (Ontario). | d'Osnabruek: le tout s'est effec- poiresDOSres TE 2e

| tué sans perte. Choux blancs. chacun ……… 19-206
L'étourdissant bombardement | Navets. chacun 10e

. , aérien a eu lieu sur la côte nor- Carottes, boiss, 1.25
La ato enneté | mande. comme la première phase | panais a. TT 250

y ’ : d'un assaut coordonné commen: |gajade. la pomme ................ 19¢
. gait. . I Persil, le paquet 10e

canadienne et i Le ciel était complètement COu- | Petits oignons, 12 paquets 25e
, vert au-dessus de auelques cibles, | Rhubarde je paquet S¢

. , durant la nuit. mais le ministére pogic 5 paquets 10¢
Ses devoirs : de l'Air a déclaré qu'il n'yavait Erinards. lé boisseau … 75€

pas d'obstacles aux équipages| le gallo 10e
—— bien entraînés des Pathfinder. | Asperges 3 paquets 250

L'hon. Leighton MeLarthy. C. ques Aes COmence 2 atta- © Patates
; R. ambassadeur du Canada aux MU 5 : Mal. 1ocales. sacs 75 lbs . 1.50
Etats-Unis. a prononcé. hier soir, ©Nreprenant une de ses plus dif | 4e Québec, sacs 50 lbs 1,25

2 ser ;  ficiles tâches. Les cibles étaient ; : = =au Château Laurier, devant les; ‘!¢!! : - 5 | de Québec, sacs 75 Ibs … 1.75
membres de l'association des “Ca- petites, maisbien protégées. U de semence, certifiée, 75 lbs 275
nadian Clubs”, une conférence in. leur fallait attaquer la nuit. Viandes
titulée: ‘la citoyenneté”. ’ Poulets, IV in, 37e
Le conférencier souligna à son’ Une crise Poules, vw  .. 28-30¢

auditoire. que la citoyenneté doit . + :Pore, carcasse … 17¢
signifier beaucoup plus que la fi- municipale a “Porc, devant 18c
délité à une ville. une province ou: ° an ‘Porc, derrière … 22¢
même un pays. Elle doit compor- Trois-Rivières Boeut, carcasse 13 17c
ter. dit-il, la fidélité à un univers!  TROIS-RIVIERES. le 6 (pc, — |Mouto carcasse .... ..... 9-13c

d'Etats libres. parce que sanscette : Par un vote de 5 contre 2, le con- Produ't laitiers «
fidélité plus large. la fidélité plus! seil municipal a rejeté le veto du Beurre oo 3ac
étroite. plus intime. plus vivante - maire Arthur Rousseau sur une CTême chopine 28¢ |
aux peuples et aux choses qui nous motion rescindant l'engagement du qeurs A-gros 37-40c
touchent de plus près sera anéan- gérant de la Ville. Jean Asselin. Ocufs A tts ER 35e
tie dans une nouvelle mare de’ Un comité de citoyens s'est for- Oeufs, À poueles ins 32e
sang. _ Lo mé pour contester la décision du pi 5 «runs a

Nous avons déja failli à notre/conseil en Cour supérieure. Des 52! tonne w sk
devoir de citoyenneté, ajouta-til. conseillers municipaux ont déclaré prantsde romaine 1a dz 20
mais prenons bien garde de faillir que M. Rousseau “ne pouvait pas an € Lomass. ertes TT ¢
de nouveau, car c'est peut-étre no-!s'accorder avec eux.” PI d $ vertes -
tre dernière chance. Nous pouvons lants de tomates, la douz. 50e
être sûrs d'une chose. De notre Zinnias, la douz. Co 25¢
prochaine faillite surgira le dra-'toire commune qui s'en vient, mais Rommons, or. 2 ade = 23e
gon d’une troisième guerre mon.| que d'autres tâches nous attendent. JaA ‘plantes de

toutes sortes.

 

 

| propositions

mêmes .

un capitaine des gardes ont été !
détenus comme témoins matériels :

f

renseignements

La discussion portait sur deux
relatives a ce pro-

| bleme, dont l'une. présentée par
| les échevins Hamilton et McCann,
| demandait que le Consei. autorise
Hydro ontarienne à entamer les
négociations en vue de l'achat de
la compagnie, et l'autre. présen-
tée par les commissaires Goodwin
et Geldert. demandait que l’Hydro
accorde à la ville un octroi à peu
près égal au montant de taxes
qu'elle paierait si elle n'était pas
un service public.

La première proposition a été
renvoyée a la prochaine séance

du Conseil tandis que la seconde.
ja été adoptée. bien qu'on en es
père peu de succès. L'Hydro loca-
le ne peut en effet disposer d'au-
cune somme sans l’autorisation
de la Commision hydro-électri-,
que de l'Ontario.

En élaborant le sens de sa pro-
position. l’échevin Hamilton af

firma qu’on devait obtenir en pre-
mier lieu tous les renseignements
nécessaires fant au point de vue;
technique que financier. sur,

I'Hvdro locale et la compagnie’
privée. et soutint que ce pas
n'obligerait pas la ville a aller de

| l'avant si les circonstances lui
paraissaient défavorables, ,

Plusieurs membres du Conseil
ont mis en relief ue l'Ottawa
Light. Heat & Power était appelée
à disparaitre ou à êéire assimilée.
vu la supériorité de l'Hydro, qui

yne paye ni taxes ni dividendes. |

Le maire a fait remarquer que

!le Conseil de ville n'a aucune au- |
‘torité sur ces transactions possi-;
| bles. ‘’L'Hydro est la propriété,
| des usagers”. dit-il, et la com
‘mission locale d'autre part est di-|
irigée par l'Hydro ontarienne. ;

| Tl est sûr que l'Hydro ontarien-
ne va acheter la compagnie. pour

suitiL La ville est impliquée -
dans l'affaire en ce qui regarde
les équipements situés à |

 

 

l'inté-
‘rieur des limites de la ville. S'il!
faut une émission d'obligations

| pour faire l'achat. les contribua-
! bles pourront exprimer, dans un,

‘ces et

; comtés

Tot ou tard l'Ottawa Light Heat & Power
devra céder placeauservice public

Elle ne pourrait soutenir longtemps la coneur-
rence de l'Hydro. — Les échevins Lafremboise et
Bélanger font appel à la largeur d'esprit des ci-

sujet des écoles séparées.

du Québec pour accorder à ‘ous
leurs droits.”

Les patates frites...

Les vendeurs de patates frites

dans les rues ont encore eu des
avocats au Conseil. hier soir On
a accusé “d'hitlérisme” l'attitr'e
du docteur Lomer. médecin dc a
ville, qui continue de refuser ©:

permis a ces vendeurs pour de-

raisons d'hygiène.
Le commissaire Bourque a 1

une lettre du docteur Lomer au
Bureau des commissaires: le d
teur v dit qu'il lui est impose’ +
de dresser des rèzlements qi
sauvegarderaient l’hygiène et
qu'il a référé le problème à la
Commission de la Santé de To-
ronto. dont il relève directement.
Le maire Lewis a souligné qua

le docteur Lomer doit se confor-
mer aux règlements d'hygieme

de l’Ontario et que le Conseil da
ville n'avait sur lui aucune auto.
rité dans l'accomplissement de

| ses ’onctions.

Le Sanatorium d'Ottawa
Le Conseil a approuvé la re-

commandation du Bureau des
commissaires que la ville remet-

te à l'Association antituberculeu-
se d'Ottawa le terrain, les édifi-

l'équipement du Sanatn-

rium royal d'Ottawa. Le maire a

‘expliqué qu'on prenait celte me-
sure pour faciliter l'agrandisse-

ment du Santorium.

Le gouvernement provincial a

déjà avancé $125,000 pour a
construction d'une nouvelle aile
capable de loger 130 lits. au cout

- d'environ $506,000. à la condition
qu'on admette les patients des
comtés environnants.

Ces comtes pourront ainsi: faire

des octrois a l'institution et nom-
mer leurs représentants au bn.

reau de direction. li s'agit des
de Carleton,  Rentrew,

Prescott. Russell. Lanark, of la
ville même d'Ottawa.

On a lu à l'assemblée une let-
tre de l'Association des pompiers
d'Ottawa demandant un arbitrage
au sujet de leur demance de sa-
laires plus élevés. Les membres
du Conseil se sont déclarés favo-
rables a la proposition et l'ont
référée au Bureau des commissai
res.

——— —.-

furent ;

“| commission ne fait aucune dépen-

“. toyens de l'Ontario en viendront

Promotion
| plébiscite. s'ils veulent autoriser; —

la ville à garantir ces obligations! L¢ Quartier general ce la Dé
Au sujet de la proposition du fense nationale a annoncé aujour-

ç le commis-, d'hui la promotion du lieutenant.

| saire Bourque a dit qu'il serait Colonel L. M. Firth au grade
! plus logique de demande. au gou- , \Ntérimaire de colonel] et sa nomi-
vernement lui-même de permet- Nation au poste de directeur des

"tre à l'Hydro d'accorder l'octroi’ propriétés immobilières pour les
trois forces armées du Canada

| commissaire Goodwin,

en question a la ville.

Les écoles séparées ‘

 

Avant l'adoption du taux d'im-
| pot de 16.78 millièmes pour les
| écoles séparées. le docteur La
{ framboise s'est dit peiné de ce
jque le Conseil soit ainsi forcé
l d'augmenter de deux millièmes
la taxe des écoles séparées. Aux,

 

R.-J. BASTIEN, R.0.
Spécialiste pour la vue

BH 9, rue NICHOLAS

| vernement avait promis de rédui-
‘re de 50 pour cent ! coût de
l'éducation: lors d'une menace

! récente de grève par des profes-

! seurs des écoles séparées, l'hono-
| rable G. H. Dunbar avait promis
l'aide du gouvernement à la com-

(vis-à-vis Ogilvy's;

En affaires depuis 30 ans

 

mission. Et voila toute l'aide — c

qu'il a pu apporter. |= — cure

| Pourtant l'administration de laPr

se inutile. Tandis que le coût
moyen de l'éducation par enfant
est de $100 dans les écoles publi
ques, il n'est que de $4. dans les

CE SOIR
écoles séparées. Il est malheu- , , .

‘reux gue les écoles séparées ne A l'Auditorium de
puissent pas. à cause des lois.’ Bn] :
conserver le même faux que les l‘Ecoie Technique
écoles publiques.

L'échevin espère les el- CONCERTque

un jour a une entente pour que

 

LAKESIDE GARDENS
PARC BRITANNIA

Mardi, jeudi, vendredi,

samedi, 9 p.m,

Orchestre d'Alex Dawson
Entrée, 35c

La Compagnie des

Tramways d’Ottava   

les soutiens des écoles séparées avec

ne soient pas chargés d'un impôt Wilfrid Pelletier

plus lourd que ceux des écoles -
: publiques. du

L'échevin A. Belanger a appuvé
le docteur Laframbnise. ‘Si nous
ne soulevons pas lu question, dit
il. elle ne sera jamais réglée. Et
pourtant la solution serait facile
à trouver. Québec a adopté un
système convenable: on n’y en’

i tend jamais de protestations ou
; de plantes de la part de la mino-

Métropolitan Opera de NY

et le

Quatuor à cordes
du Conservatoire de

la province de Québec

Admission: $1.25—5$1.00—75c   | rite. J'espere que les gens de.
| cette province auront un jour au- -
{tant de largeur d'esprit que ceux _ oe pi

| LL à

"SULLIVAN CONSOLIDATED MINES, LIMITED"
Avis de dividende No. 20.

 

 

 

Le Conseil d'administration de la SULLIVAN CONSOLI-

' DATED MINES, LIMITED, a déclaré un dividende de deux cents

‘Q par action sur le capital versé de la compagnie.

Ce dividende sera payable le 15 juillet 1944 aux actionnaires

ill inscrits dans les registres de la compagnie le 15 juin 1944,

! Par ordre du Conseil d'administration.

A. ARCHAMBAULT,| Montréal. Qué.
Le secrétaire-trésorier.2 juin 1944.     
   


